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Après avoir rempli l'europe de la gloire de vos armes,
vous avés deffiné le tems de la paix à la réformation
de la juffice, au progrés des fciences, du commerce
des arts, à tout cequi peut contribuer au bonheur de vos
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peuples. La conmnunication entre les différentes provin-
ces ef} d'un fi grand avantage, qu’un des premiers foins

de VOTRE MAJESTE ne pouvoit manquer d'être
la jonétion des rivières de Votrè Royaume, la con-
féruction des canaux des eclufès qui pouvoient la

faciliter.Après avoir infpire aux bommes l'amour de læ gloi-
re le refpet des loix, rien en effet m’efè fi digne d'un
Jouvérain que ces grands ouvrages qui changent en quel-
que forte la furface de la terre, qui forment des ports
dans les lieux qui etoient à la merci des tempeftes qui
forcent les fleuves de porter leurs eaux à la mer par des

routes nouvelles plus utiles.
Dans le livre que je méts aux piéds de VOTRE

MAGESTE je Mi rends en quelque facon compte du
travail dont elle n?a fait l'honneur de me charger j'o-
Je luy préfenter quelques prätiques nouvelles dont j'ay
efaye d'enrichir Part. Fe fuis avec le plus profond

refpeë,

SIRE,
DEVOTRE MAGESTE

Te très humble obeiffant
Serviteur

LE FEBVRE.
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IE Ok,

(NX Zn a reconnu par les degrés du meridien qui

wÉ

U 9 ont ete mefurés en laponie, en france au
‘Ye Peroû, que l’axe de la terre étoit de 18340

7F toifes plus petit que le diametre de l’æqua-
teur, que le rapport de l’un à l’autre etoit comme
177 à 178.Il refulte de ces nouvelles obfervations que la ter-
re doit être applätie vers les poles, que ce feroit une
erreur, cn même temps donner une fauffe idée de
la figure dela terre que de la fuppofer fpherique; mais-
comme cette erreur ne porte aucun préjudice fenfible
aux operations d’un nivellement, que la matiere
deviendroit immenfe, fans être pour cela plus utile,
fi l'on vouloit avoir egard à la difference des lignes
dans tous les fens félon les differents lieux par où
l’on feroit oblige de paffer en nivellant; j'ay confervé
l’hypothéfe de la terre fpherique, comme la figure la
plus propre au but que je me fuis propofe’ dans ce trai-
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te, qui n'a proprement pour objet que de diriger l’œil
la main de celuy qui eft charge de l’ouvrage d’un

grand nivellement.
Si la difference de la figure de la terre caufoit

quelqu’erreur, ce feroit dans le hauffement du niveau
apparent par deflus le vrai; mais cette erreur ne fe-
roit fenfible qu’à une tres grande diftance.

M: PrcarD de l’academie royale des fciences
de Paris fuppofe dans fon traite du nivellement la
terre fpherique, en dé-
termine le diamètre de 6538594 toifes de france
qui réduittes en verges du

rhin font 3382031 verges.M' de MaurerTUISs les autres nouveaux obfer-
vateurs tant au nord qu’à l’æquateur, ont trouve que
l'axe de la terre devoit etre de 6525600 toifes'de fr,

le diametre de l’æquateur de 6562480 toifes,
des-quelles fommes ajoutées enfemble, fi l’on pre-
noit la moitie ce feroit 6544040 Toifes
qu’on pourroit prendre pour le dia-
metre en tout fens. Cette fomme re-
duitte en verges du rhin feroit 3384848 verges
pour le diametre, qui feroit alors plus grand que ce-
luy de PrcArn de 2847 verges, ou environ 2 lieïes de
france; en confequenee on devroit à la rigueur ôter
de chaque fomme marquée dans Ja table pour le hauffe-
ment des diftances 414 partie, cequi pourtant, quand
bien même on le laifferoit, ne pourroit çcaufer aucune
erreur fenfible,

Car



Car fuppofons un coup de niveau de 250 verges
Ce- qui ne l’aiffe pas déja d’être confiderable dans une
prâtique qu’on veut être exaéte; fi pour ces 250 ver-
ges on trouve dans la table des hauffements 2 pouces
9 lignes, il f’agiroit d’en oter 737 partie, cequi re-
vient à peu pres a de ligne, de dire que le hauffe-
ment du niveau apparent par deffus le vrai pour 250
verges eft de 2 pouces 8 lignes 2, ainfi des fommes
des autres diftances; cequi dans la prätique revient au
même m’a engage ‘a laifler la table des hauflements
telle que je l’ay inferée dans le traite, en fuppofant la
terre Spherique, fon diametre tel que M: PrcarD
l’a fuppofe.

Il eft a obferver que la verge du rhin a 12 pieds
la toife de france 6 pieds mais que la difference du
pied de france a celuy du rhin cft celle de 29 à 30,
c’eft âdire que 29 pieds de france font 30 pieds du
Rhin.

J'ajoûteray que dans les ouvrages qui concernent
les eaux, comme font les digues, les éclufes, les mou-
lins, les canaux &c. lorfqu’il f’agit de quelque nivelle-
ment confiderable, on ne fçauroit y procéder avec
trop d’exaftitude de circonfpeétion. Mais comme
un bon nivellement dépend principalement d’un bon
niveau, Mr, PrcarD, lLAHIRE, HuauENs, Rômer
plufieurs autres fe font fort appliqués a perfe(tionner
cét inftrument, chacun par des moyens differents pour
arriver au même but.

Quoique felon le fentiment general, M: PicArn
ait



ait ête celuy de ces âcademiciens qui a le miéux feuffi,
jJ'ay cependant remarque dans la defcription de fon ni-
veau quelques inconvenients qui ne marquent pas qu’il
foit parvenu au degre d’exactitude réquis dans ces
fortes d’ouvrages; mais comme fon inftrument eft fort
bon, à quelques petites corrections pres qu’il etoit ai-
{e de faire, j’ay fait conftruire a Berlin a l’imitation du
fien, un niveau qui etant fonde fur les memes princi-
pes, a les memes proprietes; l’ayant rendu au refte
plus commode, plus exaét dans la pratique, par les
changements que j’y ay fait. C’eft cequi m’a donne
lieu de traiter cette matiere avec un peu plus de détail
que l’on n’avoit fait jusques ici, ayant eû l’occafion de
l’approfondir dans le grand nivellement que j'ay fait
des rivieres de Havel de Sprée, comme on le verra
dans ce traite, on je crois n’avoir rien laiffe’ à defirer
fur un fujet de cette importance,

AP-



APPROBATION
Extrait des regîtres de l’Academie

du Jeudy I0 Juin 1751.

mr. le direteur profefeur Euler a fait rapport, qu'ayant làJVL Je traîté de Mr. le Capitaine Le Febure fur le nivellement, il

trouvé que toutes les piéces qu’il avoit ajouté aux inftruments qu'il
Propofe pour ce deffein, concourrent à en faciliter les operations €S à
les porter à tout le degré de précifion qu'on peut fe promettre dans
ces fortes d’operation.

Fe certifie qui cet extrait ef} exattement conforme aux regitres

Berlin ce 18 Fuin 1751.
Scelle’ du fceau de l’Academie Signe

Formey
Secretaire ppc

APPROBATION.
Tous Souffigne Feld-maréchal des armées de fa Majefle le Roy de

1N Fruffe, Chevalier de l’ordre de P aigle moire &5c. Certifions que

mous avons vû £9 examiné le niveau dont Mr. le Capitaine Le Febvre a
fait l’epreuve devant mous, que cet inflrument a outre toutes les pro-
priètés de celwy de Mr. Picard, celles d'être bien plus commode dans la
pratique, €S que les changements qu'il y a fait auffi bien que plufieurs
piéces effentielles qu'il y a ajoute’, le rendem: bien plus aïfé pour ac-
quérir cette grande précifion réquife dans les opérations du nivellement,
ES en conféquence mous luy donnons nôtre approbation, a Berlin ce 17

Aouft 1750. Signe
le Comte de Schmetteau.

*X% Âvis



Âvis au Releur.
Il aura foin de mettre la ce planche entre le premier le

fecond chapitre.
La 2° 3° 4° entre le fecond le troifiême chapitre.
La se, 6e, 7e à la fin du troifiéme chapitre. Obfervant de

les coller à une feuille de papier blanc afin que toute la

planche puifle fortir.
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NOUVEAU TRAITÉE
NIVELLEMENT.

CHAPITRE I,
De la Theorie du mivellement,

PO
ui kN.1. p  xArt de niveller eft celuy de connoître, de com- (acte. eu
X KJ bien un point pris fur la furface de la terre  niveller.
FO eft plus pas ou plus elevé qu’un autre point

X## pris fur la meme furface, ou ce qui eft le me-
me, de combien il eft plus ou moins eloigné

du centre de la terre.
N. 2. Cet art confitte en deux chofes principales qui font, yoiés l'avant

19 de chercher, trouver marquer deux on plufieurs propos.
points de niveau, qui faifant partie de la circonference
d’un Cercle, ont pour Centre celui de la Terre. P.E.

PL 1,
N.3. Soit le centre de la terre A, les points B, C, D, E,F

Fig. marqués fur la circonference du Cercle BCD EF, qui

A fait



N. 5.
La comparai-
fon de 2 ou
plnfieurs
points de ni-
veau avec d’
autres points
dont on veut
connoitre la
difference
par rapport a
leur hauteur
reciproque.

N.6
Premiere me-
thode pour
Marquer 2
poinrs de vrai
niveau,

N.7.

Nouveau Traité
fait une ligne de nivellement, font de niveau entre eux,
parcequ' ils font egalement eloignés de leur Centre A.

2° De comparer avec les points de niveau trouvés
marqués, d’autres points donnés dont on veut fcavoir la
difference, par rapport a leur hauteur reciproque, ou eloi-
gnement du Centre de la terre. P. E.

On veut fcavoir, fi le point donné B, eft plus haut que
le point C, de combien. On veut auffi fcavoir, fi le
point C eft plus bas que le point D, de combien. Pour
cet effet, on cherche on marque fur le prolongement
des rayons À B, A C À D, les points E, F, G de nive-u;
enfuitte,en comparant B avec F, Cavec F D av.c G, on
verra de combien B eft plus près de la circonference du
Cercle que par confequent de combien il et plus
eloigné du Centre de la terre A. On verra de meme, de
combien C eft plus eloigné de la cireonference que D,
par confequent de combien il eft plus près du Centre,
qui eft ce qui determine la hauteur de l’un par rapport a
l’autre il en fera de meme d’une infinité d’autres points,
comme de ces trois cy, voila precifément en quoi con-
fifte la fcience du nivellement.

Des differentes methodes pour marquer des points
de mroveau.

T a premiere qui eft la plus fimple la plus indepen-
dante, eft par la tangente au Cercle, lorsque le point

d’attouchement eft precitément au milieu de la ligne Car
alors les entremités marqueront des points de niveau,
comme il fera demontré.

Mais fi le point d’attouchement a la circonference, eft
a une des extremités de la ligne, ou bien en quelqu’autre
partie qui ne foit pas le milieu, alors elle ne marquera

plus

PI. re
Fig.2



‘du nivellement. 3
plus que le niveau apparent, puis qu’une de fes extremités La tangente

marque a fes

N. 8
fera plus eloignée de la circonterence que l'autre. P.FE. deux extre-

PL 1. La tangente B C marque deux points de vrai niveau, mités des po-
Fig.3. en B en C, parceque le point d’attouchement D eft ins ve

exattement au milieu de la ligne que les deux extre- que le point
mités font egalement eloignées de la circonference du d'attouche-
Centre A. ment cft au

milieu de la
Pl. r.

N.o La tangente D C ou E D C marque deux points de ligne.
Fig.4. niveau apparent, parceque le point D ou elle touche la La tangen-

te au cerclecirconference, n’eft pas au milieu de la ligne ce qui fait gont le point
qu’une de fes extremités eft plus près de la circonference d’artouche-
que l’autre, qui en f’en eloignant, f’eloigne a proportion ment n’eftpas

au milieu dedu Centre C’eft ce qui fait la difference du niveau appâ- 1a ligne, mar-
rent du vray niveau dont nous parlerons enfuitte. que feulemét

N.10o Des qu’une ligne eft tangente au Cercle, elle eft ne-!e niveau ap-
parent,ceffairement perpendiculaire au rayon qui aboutit au’ La tangen-

point de la circonference ou touche la ligne on peutte au cercle
donc fe fervir du rayon de Cercle pour determiner certe Pétpendicu-

9 laire au Ra-

Là 1 0
tangente, par ce moyen marquer des points de niveau yon.

Pl L
N.11. Soit le Centre de la terre A, le rayon A B la tan-

Eig.s. gente CB D: les deux extremirés C D font egalement
eloignées du point d’attouchement B, elles marquent par
confequent deux diftances egales, qui avec le rayon A B,
font de chaque coté les angles egaux, etant tous les deux
droits ainfi je dis que les deux extremités de la tangente
CD marquent deux points de niveau, parcequ’ils font
egalement eloignés du Centre A.

N.12  Demonftration. Les deux triangles A B C, À B D font
rectangles en B, puis au’ils font formés par une tangente
dont le point d’attouchement a la circonference eft a l’ex-
trémité du rayon B. Les deux cotés B C, B D, font ceaux
par la pofition. Le rayon A B eft commun a tous les

Ç A 2 deux



4

Si d’un point
pris fur le ra-
yon on tiré
des cutés op-
potes des li-
gnes egales,
failantavecle
rayon des
angles cgaux,
les extremi- N. 14.
tés de ces lie
gnes feront
de niveau.

N. 15-

Le niveauap- N. 16.
parcnteftune
ligne ‘droitte

N.13

Nouveau Traïté
deux il f’enfuit donc, que les deux cotés À C AD op-
pofés aux angles droits font egaux, que les points C D
font egalement eloignés du Centre A, par confequent
de niveau, puisque les lignes qui mefurent leurs diftan-
ces font egales.

Il f enfuit auffi de cette demonftration, que fi d’un
point pris fur le rayon, on tire de part d'autre des li-
gnes droittes a egale diftance, quand bien meme elles ne
feroient pas perpendiculaires fur le rayon, leurs extremi-
tés marqueront pourtant des points de niveau, desqu'elles
feront avec le rayon les angles de chaque coté egaux,
quels qu’ils puiffent etre. P. E.

Soit la ligne B A qui marque le rayon au Centre de
la terre Si du point B pris fur ce rayon, on tire les lignes
BC B D, faifant avec ce meme rayon, les angles de cha-
que coté egaux, comme de 95, degrés chacun alors les
deux extremités C, D marqueront des points de niveau,
puisque les lignes qui mefurent leur diftance jusqu’au Cen-
tre font egales. Car il eft bien evident, que ce n’eft pas
l’ouverture d’un angle de go degtés qui fait les diftances
egales, mais l’egalité d’ouverture de chaque coté.

Il feroit cependant en quelque façon mieux dans la
pratique du nivellement, que les lignes qui doivent mar-
quer le niveau, qui font dittes lignes de nivellement,
fuffent perpendiculaires fur le rayon, ou du moins qu’el-
les en approchaffent de fi près, qu’au cas que les diftances
ne fuifent pas ablolument egales, cela ne caufa point d’er-
reur fenfible dans l'operation.

Du niveau apparent.

orsque la ligne de nivellement fera perpendiculaire
L {ur le rayon, en le touchant par une de {es extremités,

alors

Pl. 1.Eaurag.6.



Pl, r.
Fig.7.

N. 17.

N. 18.

N. 19.

du nivellement: 5
alors l’autre extremité marquera le niveau apparent,
pour avoir le vrai niveau, il ne f'agira que de connoître
le hauffement du niveau apparent par deffus le vrai.

Des bauffements du niveau apparent.

Pour connoître le hauffement du niveau apparent par
deffus le vrai pour une certaine diftance, il faut premie-

rement quarrer la diftance divifer enfüuitte le produit du
quarré par le diametre de la terre, reconnu felon les obfer-
vations de Mr. PrcarD, pour etre de 3382031 verges du
Rhin. Le quotient donnera la difference d’ou l’on voit
qu’il f’enfuit, que les hauffements du niveau apparent
font entre eux, comme les quarrés de leur diftance,
qu’ainfi la difference eft plus ou moins confiderable, fclon
que la ligne qui mefure la diftance, a plus ou moins d’E-
tendue car alors l’extremité de certe ligne f’elcigne a
Proportion de la circonference du cercle, a mefure qu’el-
le f’eloigne du péint ou elle la touche. P. E.

Soit le centre de la terre À, l'arc BC qui marque le
vrai niveau, la tangente BE D qui marque le niveau
apparent il eft aifé de voir, que la fecante À D furpalle
le rayon À B, de la diftance C D, cette diftance C D
marque la difference du niveau apparent par detus le
Vrai. On voit auffi, que fi la ligne ne f'etendoit que jus-
ques en E, la difference ne feroit pas fi grande, que lors-
qu’elle f’etendra jusques en D, qu’ainfi la difference
fera plus confiderable a mefure que la ligne aura plus
d’ etendue.

Si cependant la diftance n’eccedoit pas 25 verges, le
hauffement ne feroit pas confiderable, il ne feroit pas
neceffaire d'y faire attention mais fi elle etoit de 50, ICO
verges &c. alors l’erreur qui en refulteroit, deviendroit

À 3 fen-

formée parle
rayen vifuel

perpendi-
culsire fur le
rayon d'un
cercle, au
quel elle tou-
che par une
de fes extre-
mités,

En quoy
coniifte le
hauffement
du niveau ap-

parent par
deflus le vrai.

Voiés l’a-
vant propos.

Qu'if ne faut
pas faire at-
tention aux
hauffements,
fi la ligne ne
pañle pas 25

verges,



6 Nouveau Traité
fenfible demanderoit qu'on y eut egard. C’eft pour
cela que j'ay inferé la table cy après, ou j'ay calculé les
hauffements du niveau apparent par deffus le vray, depuis
25. jusqu'a 16000 verges.

Table
des hauflements du niveau apparent.

"Diftan- Ver- Pieds. Pou- Li- Diffan- —Ver- Pieds. Pou- Li-
ces. ges. ces. gnes. ces, ges. ces. gnes.
25 —090—0—0—0—# 300— Oo— O— 4—0
s549—0—0—0—I—# 400 O— O— 7—TE
75 —9—0—0—3 ç00 O— O—II —2

19090—0—09—0—5—E °100-— 0O— 3— 6—"”
1253 —0O—0—0—8—+# 2000— I— 2— 2—3
Igo—0O—0O—I—0 4000 4— 8— 9—3
200-—0-+0—I1I—9—5 8000 18 11 I—0O
250-—0——0—-2—9 4 16000-—75— 8— 4—0

N.20. On peut voir par cette table, de quelle confequence il
eft, de faire attention aux hauffements du niveau apparent
par deffus le vrai, lorsque les diftances ont une certaine
etendue.

N.ar. Outre l’attention que l’on doit faire aux hauffements
du niveau apparent, il y a encore a prendre garde aux re-

noi prendes frattions, qui a la verité ne font pas bien confiderables,
garde aux re- lorsque l’on nivelle dans un temps ferein que la ligne
svaftions du n’eccede pas 300 OU 400 verges mais qui pourrant ne
Fayon viluel, laiffent pas de nuire a l’exattitude.

De



du nivellement, 7

De la refraction.

re une hgne dicitte Cu point d obfervation au point guon.
de vifée,, eft rompu en chemin par l’atmofphere qui ?’o-
blige a fe cou: ber, d’autant plus ou moins que cet air va-
poreux qui environne la terre, eft plus ou moins conden-
fë. J'ay obfervé dans le temps de mes operations,
lorsaue j'ay nivellé le matin, qu’il faifoit un peu de Brou-
illard, que l’objet qui m’avoit paru alors dans le niveau,
me paroiffoit quelques temps après au deffous meme af
{és confiderablement, pour une ligne d’environ 150 ver-
ges, qui etoit ordinairement mon coup de niveau.  J’ay
fait plufieurs fois cetre obfervation la, je crois que cela
pouvoit m’arriver d'autant plus aifément, que j'ay tou-
Jours nivellé terre a terre, dans les endroits les plus bas,
comme les plus convenables a mes operations; mais com-
me j'ay auffi toujours nivellé par milieu d’une ftation a
l’autre, c’eft ce qui fait que je n'y ay pas fait plus d’at-
tention. La premiereN.23. La premiere methode pour marquer 2 points de N'- methode n'e-
veau, comme nous l'avons expliqué, c’eft adire par la xige point de
tangente dont le point d’attouchement a la circonftrence "<ctification,
eft precifément au milieu de la ligne, peut fe pratiquer
fans rectification de l’inftrument, fans avoir egard aux
hauffements du niveau apparent par deffus le vrai en
laiffant l’inftrument dans quelqu’ etat qu’il puiffe etre,
pour veu cependant qu’il n’y arrive point de changement
dans le temps de l’operation. Nous dirons

N.24 Mais afin de l'en fervir avec fuccés, on placera autant enfure ce
qu'il {era poffible l’inftrament a egale diftance des termes que c'ft que

la rectificarnidque l'on voudra niveller car il eft evident, que fi d'une gun infiru-
meme ment

N.22.T a refraëtion eft, lorsque le raion vifuel au lieu de decri-Ce que cet
Lu que la refrae



8 Nouveau TraitéOn doit en meme {tation avec un inftrument qui demeure a meme
nivellant, fe hauteur, dont on fe fert toujours de la meme maniere,
placer autant
qu'il eft pofti- on determine deux on plufieurs points de vifée qui foient
ble, au milieu egalement eloignés de l’œil obfervateur, tous ces points

a egale dis- feront egalement eloignés du centre de la terre, etant ega-tance des ter-
mes. lement elevés on abaiffés a l’egard du vrai niveau C’etft

pourquoy ils feront tous de niveau entre eux, quoiqu’ils
ne le foient pas avec l’œil obfervateur.

N.25. Soit l’inftrument B placé a ecale diftance des termes
C, D, les deux points de vifée E, F marqués fur les per- Fig.aPI, Ke

pendiculaires CG, DH, font de niveau entre eux, quoiqu'
ils ne le foient pas avec le point de l'œil obfervateur B.

N.26,  J'ay dit que pour fe fervir de cette premiere methode
avec fuccés, il falloit autant qu'il feroit poffible fe placer
entre a egale diftance des termes, quoique pourtant ce
ne foit pas une neceffité abfolue, comme nous le verrons
dans la pratique du nivellement, depuis N. 191 jusqu’au

N. 194-

Seconde Methode.

N. 27. MNette feconde methode eft pour niveller d’un point a un
Île. methode 4 autre immediatement chacun des termes fervant de
pour mar- ftation. On peut f’en fervir fans rectification, commeQquer deux
points de ni avec rectification de l’inftrument fans avoir egard aux
veau, d'une hauflements du niveau apparent, mais alors elle demande
ftation à lau-tre, un double nivellement fait de la premiere ftation a Ja feconde,

reciproquement de la feconde a la premiere. Pour
rendre la chofe plus intelligible, je vay en propofer quel-
ques exemples.

Cet exemple N28, Le premier fuppofe que l'inftrument eft re&ifié, pour
fappoe vn marquer le vray niveau a une diftance egale a celle des
inftrumentre&ifié pour Points d’une ffation a l'autre.

Soientmarquer Je



N. 29

fe La
Fig.9.

N. 30.

Pl. 1.
Fig. 10,

N. 31.

du nivellement. 9
Soient les deux termes B, E, par lesquels pafte le pro- vrai niveau a

une certainelongement des rayons B C, ED, qu’on peut, dans la ditance limi-
pratique du nivellement, regarder comme deux perpen-tée.
diculaires parällelles entre elles, fans courir risque d’au-
cune erreur fenfible. Si fur ces deux perpendiculaires,
on veut marquer 2 points de niveau, felon certe feconde
methode, il faut pour premiere ftation, placer l’inftrument
au terme B, la hauteur de l’œil pour la premiere ligne de
vifée fera en F, le point de vifée de l’autre coté en G.
Pour feconde ftation, il faut transporter l'inftrumenten E,

le placer, autant qu’il fera poffible, de façon que la hau-
teur de l’œil pour la feconde ligne de vifée, foit rapportée

en G, premier point de vifée. Alors f le fecond point
de vifée fe rencontre avec le premier point de l’œil F,
c’eft une marque que ces deux points font de niveau; car
comme il eft a fuppofer, qu’il n’eft arrivé aucun change-
ment a l’inftrument dans les deux operations qu'il etoit
dans le meme etata chaque ftation, il {’enfuit que les ang-
les A G F, À F G font egaux par la pofition que par
confequent les lignes À F, À G font egales entre elles
c’eft pourquoy les points F, G feront de niveau etant ega-
lement eloignés du centre À.

Mais fi la fituation des deux termes etoit telle, que la C3 02'ahaue
hauteur de l’œil, pour la feconde ligne de vifée, ne puille ne peut etre
etre rapportée a la hauteur du point G, mais feulement rapportée au
en H alors fi le fecond point de vifée marqué de l’au- der, Point de
tre coté en Î, eft autant eloigné du point F, comme H du
point G, il f’enfuivra que les deux lignes F G, H I, quoi
qu’elles ne fe rapportent pas quant a la hauteur, feront
pourtant parallelles, leurs extremités psr confequent de
niveau.

Mais fi l’inftrument hauffoit ou baiffoit la mire, alors
les lignes de vifée ne {e rapporteroient plus, elles ne fc-

B roient
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roient plus parallelles ne marqueroient plus le vray ni-
veau. Cela elt vrai mais elles ferviroienta le marquer,
comme il fe verra dans l’exemple fuivant.

N.32 Nous fuppoferons d'abord que pour la diftance B E, Fi a
Pinftrumeut hauffé la mire de 6 pouces; après avoir placé
pour premiere ftation, l’inftrument en B, la hauteur'de
l’œil au point F, le point de vifée G, pour feconde fta-
tion, il faudra transporter l’inftrument au terme E &ayant
rapporté la hauteur de l’œil au point G, il faut marquer
le fecond point de vifée, plus haut que la premiere hau-
teur de l’œil, felon que Pinftrument hauffera la mire, com-
icy de Iz pouces en H pourlors les deux lignes de vifée

Ce que c’eft font antiparallelles font l’angle FG H. Si l’on divife
que deux lig- cet angle en 2 parties egales, ou ce qui eft le meme, fi l’on
nes antiparal-telles. divife la diftance F H, comme icy au point Î, parceque la

ligne qui partage l’angle doit couper cette diftance en
deux parties egales, en paffant par le meme point I, alors
ce point I avec le point G feront de niveau.

N-33:  Demonftration. Les angles À FG, À G H font egaux
par la pofition l’angle au point A, eft commun pour
les deux triangles À FG,A GH., I fenfuie donc, que
les autres angles reftants dans ces deux triangles, comme
AGF &A HG ferontegaux. Car par la 32° du 1° Li-
vre d’euclide, les trois angles de tout triangle font egaux
a deux droits: fi donc on ajoute a l’angle À G F, l’angle
F G1, la fomme qui eft l’angle À G 1, fera egale a la
fomme de l’angle A H G de l’angle H GI, qui font
egaux aux deux premiers. Mais dans le triangle IH G,
par la meme 32° propofition, l’angle exterieur A IG et
egal aux deux interieurs oppofés A HG, HGL Ain
l’angle A J G fera egal a l'angle A GT; par la fixieme du
premier d’euclide, les lignes A G A I feront egales
par confequent le points G 1 de niveau.

Cas
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Pl. 1.
Fig. ns.

Pl. 1.
Fig. 13,

N. 35-

N. 36.

N. 37.

du mivellement. II
Si les deux antiparallelles concourrent au dedans

de l'angle, comme en cet exemple au point K; Alors la
ligne L K M menée par le point K, en forte quelle divife
en deux egalement, les angles egaux HKF 1 K G, cou-
pera les deux diftances F H GI en deux parties egales,
aux points L M, qui feront les deux points de niveau.

Demonftration. Aux deux triangles KF L, K GM,
les angles au point K font egaux par la 32e duler d’eu-
clide, l'angle exterieur À F I du triangle KF L ett egal
aux deux interieurs oppofés K L F F K L. dememe
l’angle exterieur A G H du triangle K G M ett egal aux
deux interieurs G K M K M G: ainfi les deux trian-
gles À F 1& À G H etant egaux par la pofition, deme-
me les deux angles K LF, F K L pris enfemble feront
egaux aux deux angles G K M, K M G aufli pris enfem-
ble des quels filon retranche les egaux F K L, G K M,
les reftants K LF ou ALM KMG ou À M L C-
ront egaux; par la 6€ du 1€‘ Livre d’Euclide, les cotés
A L, A M. du ‘triangle, L A M feront egaux, donc les
points L,.M feront de niveau. Cas ou les an-tiparallellesEnfin fi les antiparellelles ne Concurroient pas en- concourrent
dedans, mais en dehors de l’angle, comme en cet exem- en dehors de
ples au point K; il faudroit alors divifer l’angle F K H laogle.
en deux egalement, par la ligne LL 1 K qui coupera en
meme temps en deux parties egales, les diftances F H,
O O, marqueés fur les perpendiculaires B C E D. alors
les points L I feront de niveau, C’eft la meme de-Les prolon-
monftration que la precedente, gements des

rayons du
J'ay dis que le prolongement des raions, comme Centre dela

dans les exemples precedents B C, de A B ED de“re aux
oints desAE, pouroit etreregardé comme marquant des lignes per- frations, peu-

pendiculaires parellelles entre'elles, fans craindre aucunc vent ctre re-

27

erreur fenfible, à caufe du grand eloignement des tp. Bardss com-
me parallel-

MmeES les,
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N. 38.
On peut rec-
tifier un in-
flrument en
connoiflant
de combien
il hauffe ou
baiffe la mire, N. 39.

N. 40.
Ce qui refal-
te d'un inftru-
ment qui baif-
felamire  N.41.

N. 42.
de l'erreur d’
un inftrumét,
comment elle

croit de-
croit.

N. 43-

Nouveau Traité
mes de Chaque ftation, jufq’ au Centre de la terre, en
Comparaifon du peu de diftance d’un terme a l’autre;
d’ou ils’enfuit, qu’ on peut auffi fans apprehender aucu-
he erreur fenfible, divifer dans les exemples precedents,
les angles formés par les antiparallelles, en divifant leurs
bafes marquées fur les perpendiculaires.

Ou peut auffi, par les exemples precedents de cette
feconde Methode, connoitre, de combien un inftrament
hauffe ou baiffe la mire, le re£tifier, foit pour luy fai-
re marquer le niveau apparent, foit pour luy faire mar-
quer le vrai niveau pour une certaine diftance limiteé.

Nous parlerons plus amplement de cette reétificati-
on ou verification d’un inftrument, dans le Chapitre fui-
vant; Mais avant de finir celuy cy nous aurons encore
quelques remarques a faire.

Un inftrument qui en baiffant la mire, marquera le
vray nivexu, ne pourra le marquer que pour une cer-
taine diftance limiteé, comme de ISo ou 500 verges &c.

Un inftrument qui marque le niveau apparent, le
marque a diftance quelconque.

Si un inftrument hauffe ou baie la mire a légard
du niveau apparent, c’eft une erreur qui croit ou decroit
a raifon des diftances: mais le hauffement du niveau ap-
parent par deffus le vray, fuit la raifon doubleé des di-
ftances, qui eft celle de leur quarré.

Nous fuppoferons dans cet exemple, qu’un inftru- p;, x.
ment plicé en B, marque la ligne de vifée C G, qui Fig.4
fut tel angle avec la ligne de niveau apparent CD F.
Si pour la diftance C E, fuppoféede 150 verges, le ni-
veau hauffe la mire de 3. pouces, il hauffera de 6. pou-
ces paur la diftance C G de 300. verges; car les deux
lignes E D, G F, etant menées parallelles, elles for-
meront les triangles femblables C D E, C F G; ainfi

par
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 N.45-
Pl. x.
Fig. 15.

‘du nivellement. 13
par la 4. du 6. Livre d’Euclide, C D fera a D E:
CFaF G.J'ay ajouté que le hauffement du niveau apparent
par deflus le vray, ne fuivoit pas la raifon des diftances,
mais celle de leur quarré; car, comme dans le meme ex-
emple, le demi diametre À C, eft a la tangente C F,
ainfiî C D ou H D, tangente de la moitié de l’angle
B A F,eft a HF, a caufe des triangles femblables A C F,
D HF, qui font rettargles en C en H, acaufe des
tangentes C D, H D, par la 18. du 3. Livre d’erclide,

qui ont l’angle commun au point F fi on double le
premier le 3. terme de cette proportion, ou aura, com-
me le diametre entier eft ala tangente C F, ainfi le
double de C D), que l’on fuppofe egal a CF, fera a HF
qui eft la Cerre ion requife c’eft pourquoy le produit
des termes moyens de cette derniere proportion, qui eft
le quarré de C F, etant divifé par le premier terme qui
eft le diametre dela terre, produira la Correttion H F.
orson peut fuppofer aux petits angles, tels que font ceux
dont il s’agit dans la pratique du nivellement, que le
double de C D, eft egal a C F; par Confequent, le dia-
mecre dela terre, eft a la diftance CF des points que
l'on veut mettre de niveau, comme cette meme diftance
C F, au hauffement du niveau apparent par deflfüs
le vray.

Le Calcul duhauflement du niveau apparent pa: Sur quoy et
deflus le vrai, eft en confequence de cette demonttration fondé le cal-

cul du hauffe-
on y verra donc, que le hauflement pour 150. verges Cit ment du _ni-
d’un pouce, pour 300. verges de 4. pouces. Ai fi veau appa-
fuppofant que la ligne de nivellement B C, hauffe Jarent par def
mire de 3. pouces, pour 150 verges, il faudra donc bai ‘se veay.

fer le point de vifeé de C en D, de 3. ponces, pour mar-
quer le niyeau apparent de B en D, pour marquer le

B 3 vray



14 Nouveau Traité
vray niveau, il faudra encore baiffer d’un pouce, de Den E;
puifque, pour la diftance de 150. verge, ilya un pouce de
Correttion pour le hauffement du niveau apparent.

N.46. Mais fi l’inftrument au lieu de haufer la mire, la bail
foit de 3. pouces, de D en F alors pour marquerle niveau
apparent, il faudroit fe relever de 3. pouces, feulement
de 2. pouces, pour marquer le vrai niveau; Darcequ'au
lieu d'ajouter, comme a l’exemple precedent, il faudroit re-

tenir un pouce pour la Correttion du niveau apparent.
N.47- Un inttrument qui baiffe la mire, peut recompenfer le

niveauapparent pour une certaine diftance. Par exemple
un inftrument qui baiflé la mire d’un pouce, recompenfe
le hauffement du niveau apparent, pour Iso verges, par-
ceque le hauffement de l'un, qui eft un pouce, recompenfe
le baiffement de l’autre qui eft auffi un pouce.

N.48. De meme lorsqu'on connoîtra, de combien un inftru-
Connoiffant ment baiffe lamire pour une certaine diftance, il fera aifé de

de combien connoître, a quelle diftance il marquera le vrai niveau.
un inftrumentbaiffe la mire N.49. On feait qu’un inftrument baifle la mire de 6 pouces
on connoîtra pour 3co verges, on veut fcavoir a quelle diftance il

quelle dis- marquera le vrai niveau il faut 1° chercher dans la ta-
tance il mar-
quera le vray ble cy devant, N. 20, le hauffement du niveau apparent
niveau, pour 300 verges, on le trouvera de 4 pouces.  Enfuit-

te en faifant la regle de proportion, comme cy après, on
trouvera qu’un tel inftrument, marquera le vrai niveau

a 450 verges.N.so. Cette Regle elt fondée, Regle de Proportion
{fur ce que nous avons deja Si 4. 300. 6.
dit, que l'erreur d’un in- 6
{trument croit ou decroit en 18oo——————e tt à

raifon des diftances, que 200 450
les hauffements du niveau ——>mrumemenses-ee

Apparent fuiventia raifon de leur quarrée.
Va
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CLOS COODSSSS S'EVSOSSSISES

CHAPITRE ÎI.
Defcriptions de plufieurs niveaux €S façons de les retifier.

Du niveau d'Eau.
N.s1. pm We tous les inftruments, dont on f’eft fervi jusques“2e

Es niveau d'Eau, parceque de fürface l'eau,s icy pour le nivellement, celuy que nous appellong

qu’il tire à julteffe fes proprietés, eft le plus fimple
le plus commode de tous. Il feroit auffi un des meilleurs
{il etoit poflible, que l'œil eut affés de jufteffe, pour fai-
fir exattement 2 points de la fuperficie de fon eau, a la di-
{tance de 3 ou 4 pieds, qui eft la longueur ordinaire de

N. 52.
cet inftrument, dont voicy la defcription. DefcriptionIl confifte en un tuyau de fer blanc, ou de leton, de du niveau d°

PI. 2. forme cilindrique, d’environ 4 pieds de long, d’un Eau.
Fig. pouce de diametre, recourbé a angle droit, d’environ

25 pouces, par fes extremités, qui portent deux bouteilles
de verre bien blanc, dont le diametre doit etre un peu
moindre que celuy du tuyau, dans lequel elles doivent
etre enchaflées bien fcellées, avec quelque cire ou ma-
ftic. Elles doivent auffi deborder le fer de 3 ou 4 pouces,

etre ouvertes par les deux bouts, afin qu’en mettant de
l’eau dans l’une, elle puifle paffer dans l’autre, des que le
niveau eft pofé fur fon pied horifontalement, pour ne fai-
re dans l’une l'autre qu’une meme eau une meme
furface. Que tous lesN.s3. Mais comme il eft conftant, que tous les points de la points de la
furerficie de l’eau, ou de quelque liqueur que ce puiffé fuperficie de
et:e, des qu’elle n’eft point en mouvement, font de niveau; l'eau font de
puisqu'en tendanc tous eyalement au centre, ils en font“niveau.

egale-
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egalement eloignés; il f'enfuit, que des que l’on peut fi-
fir juiftement deux points de cette faperacie, comme B C,

par ces deux points en marquer un troifieme D, fur la
meme ligne, a une certaine diftance, ce dernier pcint avec
les deux premiers marquera le niveau apparent, qui pour-
ra fans craindre d'erreur fenfible, etre pris pour le vray
niveau Car, comme il elt pour l’orcinaire impoflible,
que l'œil feul puiffe voir diftinétement un point ou une li-
gne a plus de 25 verges, il eft de meme moralement im.
pofiible, que l'œil feul puiffe bien diftin£tement donner un
coup de niveau, qui foit jufte, a une plus grande diftance.

N.54 Ors comme nous avons ditau Chapitre precedent
N. 19. que fi la diftance n'excedoit pas 25. verges, il feroit
inutile d’y faire attention pour le hauffement, il s’enfuit
donc, que tout coup de niveau donné, foit avec l’eau, foit
avec des pinules fimplement, peut en toute fureté ctre
regardé comme marquant le vray niveau.

N.55. Ce niveau peut tres bien fervir pour de courtes di-
En quelle oc- ftances vû que l’erreur ne peut pas etre bien confiderable
cafion on peut s’il ne s’agit que de quelques coups de niveau; mais dans
fefervirduni- un grand nivellement, il feroita craindre, fi l’on n’y ap-veau d’eau.

portoit pas une extreme precaution, que l’erreur ne {fe
multipliat par la quantité, a moins que le hazard ne fit
que l’un recompenfat l’autre, ce dont pourtant on n’eft
jamais fur.

N.56.. C’eft le quia donné lieu a plufieurs, de travailler fur
cette matiere, d'inventer d'autresinftruments moins fus-
ceptibles d’erreur, plus exas plus expeditifs pour
ces fortes d’ operation.

N. 57. Comme Mrs HucuxNs, LAHIRE PicarD font ceux
qui onten celale mieux reufli; je vay rapporter la defcrip-
tion des inftruments de leur invention, telle quelle et
inférée dans le traité du nivellement de Mr- PicArD, au

6.tome
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6. tome des memoires de l’academie Royale des fcien-
ces de Paris.

Defcription du niveau de Mr HUGUENs.

N.58.T a principale partie de cet inftrumene, eft une lunette La principale
PL 2. J+ d'approche d’un ou de deux pieds ou plus, felon partie de ce
Fg%  Qu’on veut qu’elle faite plus d’effet. Elle eft de 2. ou issus of la

de 4. verres convexes à la maniere ordinaire afsés con-
nue; les deux faifans voir les objets renverfés, les 4,
les remettants droits. Son tuvau et de leton ou d'autre
metal, de forme cilindrique pafe dans une virolle C
qui l’enferme par le milieu ou elle ef foudée.

N. 59. Cette virolle a deux branches plattes pareilles, D, E, De 1a virolle
l’une en haut l' autre en bas chacune d'environ le quart diet a
de la lunette, de forte que le tout fait une maniere de
croix. Au bout de ces branches, font attachés des filets
doubles, pafés dans de petits anneaux puis ferrés en-
tre des pinces.

N.60 L'une des dents de ces pinces eft attachée au bout de

PI, 2. fa branche fixément, l’autre, de maniere qu’elle fe
Fig.2 puifle ouvrir. Par l’un de ces anneaux, on fuspend la

croix au crochet F, par en bas on attache à l’autre an-
neau, (fuivant ce qui fera dit,) un poid qui egale envi-
ron la pefanteur de la croix, qui eft enfermé dans
la boëtte G, dont il ne fort que fon crochet; cequi re-
fte défpace dans cette boëtte, eft rempli de quelqu’ hui-
le, comme de noix, de lin ou autre ‘qui ne fe fige point,
par ou les balancements du poid de la lunette s’ar-
rettent promptement,

N.6t. En dedans de la lunette, il y a un fil de foie, tendu Du fil rendu
horifontalement au foyer du verre objeŒif, fuit qu’il y aitæv foyer du
un ou 3. oculaires. Ce fil {6 peut hauifer ou baiffer aevu-re objec-

C

par
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par le moyen d’une vis, que l’on tourne à travers le trou
percé dans le tuyau de la lunette. La maniere d’ajufter
ce fil, fera expliquée cy apres. I eft une virolle fort a
legere, ne pefant que 55 ou un IO0. de la croix, qui s’ar-
rette a tel endroit du tuyan de la lunétte que l’on veut,

outre celle cy, fi la croix n’eft pas bien en equilibre,
c’eft à dire, fi le tuyau de la lunette n’eft pas bien paral-
lelle a l’horifon, l’on met quelqu’autre virolle en dedans
de la nunette, d’un poid fuffisant, pour faire cet equi-
libre; en quoy pourtant il n’eft pas requis une fi grande
jufteffe.

N.62 Une croix de bois platte fert a fuspendre la machi-
Croix de bois ne, ayant pour cela en haut, le crochet F, a l’un de fes

platte a la PI. 2.quelle eft fus- bras, la fourchette K, qui empeche le trop de mouvement rp.3.
pendue la lateral de la lunette, ne luy laiffant qu’une demi ligne de
machine, jeu. La boëtte qui contient le plomb l’huile, tienta

la meme croix, etant enfermée par les cotés par le
fond, pour couvrir le niveau contre le vent, l’on ap-
pliaue contre la croix platte de bois, une croix creufe

Tauffi de bois, qu’on y attache avec deux ou trois
crochets, deforte que le tout fait alors une boëtte en-
tiere.

Rectification de ce niveau &S façon de s’en fervir.

N.63-PJour ajufter reltrifier ce niveau, on le fuspend par
Maniere de une defes branches, fans y attacher le plomb par en
reftifier ce ni-veau. bas, l’on vife a quelqu’ objet eloigné, remarquant l’en-

droit ou donne le fil horifontal, que l’on voit diftin&te-
ment, auffi bien que l’objet; puis on ajoute le plomb, en
l’accrochant par l'anneau d’ en bas; fi alors, le fil hori-
fontal repond a la meme marque de l’objet, l’on eft affu-
ré, que le centre de gravité de la croix cit precifément

dans
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dans la Tigne droitte, qui joint les deux points de fus-
penfion, fcavoir ou les deux filets font attachés aux bran-
ches, qui eft la premiere preparation neceffaire.

N.64. Mais fi cela ne fe trouve point, on en vient a‘fément
a bout, par le moyeri de la virolle I, en obfervant, que
fi la lunette baiffe, lorfque le poid eft attaché, il faut
avancer la viroile vers le verre objettif, la retirer au
contraire, fi la lunette haufie, apres avoir atraché le poid.
Cela eft vray, foit que la lunetre foit a 4. ou feulement
a 2. verres convexes; c’eft à dire, foit qu’elle faffe voir
les objets droits, on renverfés.

N.65. L’ayant ainfi reduitte à vifer au meme point, fans le
plomb avec le plomb, on le tourne fens deflfus deffous,
la fuspendant par fa branche qui etoit en bas, atta-
chant le plomb par l'autre; parcequ’il fait arretter plus
vitte le mouvement, que d'ailleurs cela eft avantageux
pour ce qui refte a faire.

N. 66. Que f alors le fil qui eft dans la lumette, donne au
meme point de l’objet que devant, l'on eft affuré que le
point eft precifément dans le plan horifontal du centre
du tuyau de la lunette, comme on le verra par la de-
monttration.

N.67, Mais fi le fil ne donne pas au meme point, on l’y Vis pour
PI. 2. reduira, en le hauffant ou baiffant, par le moyenñ de a tauffer ou

baiffer laFg.2 vis qui eft pour cela; en obfervant de la hauffer, li: mire.
hauffe, de la baiffer, s’il baie, en renverfant la lu-

‘nette a chaque corre(tion.
N. 68. Après cela, l’inftrument fera parfaitement reftifié,

fans qu’il importe,ce qui eft fort confiderable, que le ver-
re objectif, ny les oculaires foient bien centrés, ny ran-
gés exaltement en ligne droitte; l'on f’en fervira en

PL fuitte avec fureté, pourvu-qu’il n’y arrive point de chan-
Fig.  -gement; car le fil horifontal marquera, par tout ou Yon

C 2 vifera

PI. 2.
Fig.
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vifera, l’endroit de l’objet qui eft dans le plan horifontal
du centre de la lunette.

N.69. Ma s quand il feroit arrivé quelques changements, on
plons A0e peut le fcavoir a chaque obfervation que l’on fait, en vi-

le plomb, fant 12 avec le plomb attaché, puis fans le plomb puis
en renverfant la lunette. Et c’eft en quoy confifte le
principal avantage ‘de ce niveau par deflus les autres,
parce-qu'il empeche qu’on ne puiffe etre trompé en f’en
fervant.

N.70. Le pied pour fupporter la machine, eft une placque
Du pied qui ronde de fer on de leton un peu concave, a la quelle font

vcau.
porte le ni attachés en charniere, 3. batons d’environ 33 pieds. La

boëtte pofant fur cette placque en trois points, fe peut
tourner du coté que l’on veut, la concavité fpherique
donne moyen de la dreffer avec facilité, jufqu’a ceque le
plomb ait fon mouvement libre dans fa boëtte; ce que l’on
voit a travers l’ouverture M, faite au couvercle de bois.
La pefanteur de ce plomb fert a tenir la boëtte ferme
fur le pied: mais on peut aifement l’affurer encore d’avan-
tage, fi l’on veut, en faifant un trou au milieu de la plac-
que creufe.

N.71. Au lieu d’enfermer dans la boëtte G, tout le poid,
on peut y en mettre un tiers ou un quart feulement,
attacher lerefte a la meme queüe de fer, mais hors de la
botte. L'on obfervera alors, premierement avec le feul
poid leger qui pend dans la boëètte, puis avec l’autre ajou-
té par deflus, en ajuftant le fil horifontal, on les y laiffe-
ra tous deux parce moyen les balancements de la lunette
{f’arreteront promptement, a toutes les operations que
l’on fera pour la re£tification; au lieu que n’attachant pas
de poid du tout dans quelques unes, ce mouvement ceffe
plus difficilement.

N.72 Le crochet F, auquel le niveau elt fuspendu, peut
étre

Pl. 2.
Fig.

FI. 2.
Fig.s



‘du iivellement. Ôtêtre fimplement attaché a la croix platte de bois; mais Crochet au
quel la croixicy il eft reprefenté attaché a une virolle qui fe haufle CU ef fuspendue

baiffe par le moyen d'une vis qui tient a l'anneau par le-
quel on porte la machine.

N.73. L'avantage qui fe trouve en cela eft, qu’en tranfpor-
Pl.» tant l’inftrument, on peut lâcher les filets de lacroix, en
Fig.2. la faifant defcendre jus que fur la fourchette fur le pe-

tit bras courbé, cela fans ouvrir l’etuy de bois.
N.74. Pour empecher que l’huile de la boëtte G ne puifle

fe repandre,lors qu’on porte le niveau en voïage, on peut
boucher le trou de cette boëtte, par le poid meme qu'elle
enferme. On fera pour cela, que le poid foit bien plat
par deffus, on l’attirera concre le couvercle dé la boét-
te, par le moyen d’une virolle a ecroûe S.

N.75.  Letuyau N reprefente en grand, celuy quiau dedans
de la lunette, porte le fil horifontal. Il contient un reffort
qui elt artaché a la fourchette Q à la quelle le fil de foie
tient avec de la cire. Ce reflort tire la fourchette contre
le morceau de leton T, dansle quel entre la vis qui repond
au trou H de la lunette; par le quel trou, l’on peut auffi
tourner le tuyau N, pour faire que le fil devienne exacte-
ment horifontal, ce dont on juge en regardant par la
lunette.

N.76.  S’il m’eft permis de porter mon jugement fur cet in- Jugement de
{trument, je diray qu’il me paroit affés difficile d’attacher autheur awtoutes les fois la croix le poid, avec tant de juiteffe, fojet Me
que la ligne de direétion du centre de gravité, determine Huguens.
toujours un meme angle, avec le centre du tuyau de la lu-
nette, qui eft cenfé determiner chaque fois la ligne de ni-
vellement, par le rayon de vifeé quien fort. Sil’on me
dit que la pefanteur de la croix du poid attaché deter-
minent naturellement cet angle; à cela je repondray que
cela n’eft pas prouvé, quil me paroit affés difficile, d’étre

C 3 fur
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fur d’attacher toujours la croix le poid avec affés de ju-
fteffe pour cela. Outre qu’il ne me femble pas fort aifé
a manœuvrer, ny a tranfporter par la campagne, avec fon
huile dans tous les lieux ou on en auroit befoin. Je crois
pourtant que c’eft encore un des bons de tous ceux qui
Ont eté faits.

Defcription du niveau de la Hire.

Niveau de L N-77 Ne niveau tire toute fa jufteife de la fuperficie de l'eau,
Hire. Lu que nous fuppofons également éloignée du centre de

la Terre, il ne confifte que dans la maniere de faire na-
ger fur l’eau une lunette d'approche qui lui fert de pinu-
les comme aux autres niveaux.

Dans la premiere figure ARC, BET, font deux vafes
quarrez de bois ou de fer blanc, larges de 4 pouces en- Pi.
viron, hauts de huit pouces.

Le tuyau CD fert de communication à ces deux vafes,
afin que l’eau puiffe pafler aifément de l’un dans:l’ autre;
il doit avoir au moins un demi-pouce diamétre,-& de lon-
gueur environ deux pieds demi.

Le tuyau AB elt atcaché au haut des deux vafes quar-
rez fert de tuyau de lunette.

Le vafe AR C ef percé en R, vis-à-vis-le tuyau À B;
pour attacher en cet endroit un faux canon qui porte ce-
1ui du verre oculaire, que l'on peut éloigner ou approcher
fuivant la neceffité.

L'autre vafe TBD eft auffi percédans fa partie T, vis-
a vis le tuyau À B, pour faire l’ouverture de la lunerte.

On attache un petit plomb au milieu du tuyau AB,
qui en battant fur Une marque faite au tuyau CD, fait voir
quand les deux vafes font à peu près de niveaû, pour y
pouvoir mettre l'eau à même hauteur.

On
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Pl. 2.
Fig.2.
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On doit mettre fur les deux vafes une légere convertu-

re, que l’on puifle ôter facilement; ele fert pour empè-
cher la lumiere de donner fur le verre objectif, fur les
filets, afin que la lunette faffe plus d’effet.

Il y a encore aux deux côtez de chaque vafe deux pe-
tites lames de léton ou de fer blanc, dont nous ferons la
defcriprion en parlant de leur ufage.

La deuxiéme figure reprefente une des deux boëtes Boëttes
aui portent les pinules pour les faire nager fur l’eau elles Portent
d

pinulles,oivent être faites de léton fort mince, pour pouvoir na-
ger plus facilement, ne s'enfoncer qu’ autant qu’il fera
neceffire, par le moyen du poids que l’on enferme au
dedans.

Le corps de ces boëtes eft cylindrique, de deux pou-
ces demi de hauteur environ, qui doit être auffila gran-
deur du diamétre de fon cylindre il doit être bien fermé
d’un couvercle pardeflus, au-deffous il y a un chapite-
au d’un pouce de hauteur vers fa pointe E.

Le tuvau F G eft foudé au-deffus de la boëte, il a de
hauteur deux pouces, de largeur un pouce; la partie
fupérieure de ce tuyau eft ouverte des deux côtez juiques
à la hauteur d’un pouce, dans chaque partie qui refte
au- dedans de l’ouverture, on y attache une petite cou-
liffe qui fert à porter le chaffis de la pinule, qui ne doit y
entrer que jufques à une certaine profondeur où il doit
être arrêté.

LM ett un fil de léton prefqu’auflilong que la largeur
du vafe, qui pate dans le mileu de ce tuyau un peu
au -deffous de la pinule. Ce fil fert à entretenir la boëte
la pinule lorfqu’elle nage fur l’eau, enforte qu’elle prefen-
te toûjours fon ouverture à celle du tuyau de la lunette
AB, il glilfe entre deux petites aîles ou lames de fer blanc
ou léton, qui font attachées aux deux côtez de chaque

boête

qu
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boëte, qui font auffi longues, auffi proches l'une de
de l’autre qu’il eft neceffaire pour emnêcher que le fil de
léton qui tient au tuyau FG, ne vacille par trop d’un cô-
té d'autre.

Il y a une ouverture au couvercle des boëtes au- de-
dans du tuyau F G pour y pouvoir mettre dedans une ba-
le de plomb, ou un peu de mercure, ce quiempêche que
les boëtes en flottant fur l’eau ne puiflent pancher d un
côté ou d'autre, la quantité du mercure, ou la bale de
plomb doit être affez pefante pour faire enfoncer la boë-
te dans Feau julques à l’endroit du tuyau marqué IK, qui
eft demi- pouce environ au-deffus du couvercle de la boë-
te on doit refermer enfuite la boëte avec une petite pla-
tine de léton fort mince que l'on attache bien tout autour
avec de la cire molle.

Ces deux boëtes doivent être d’une figure fort égale
dans toutes leurs parties, lorfqu’elles font chargées des
pinules, du plomb ou du mercure, elles doivent auffi
pefer également.

La troifiéme figure reprefente la pinule qui porte la
croifée des filets.

La quatriéme figure eft celle qui porte le verre ob-
jettif.

Chacune de ces pinules eft un petit chaffis qui entre
dans les couliffes qui font aux deux côtez de la partie fu-
périeur du tuyau F G.

On met dans les vafes À RC,BD T, autant d’eau qu’il
eft neceflaire pour faire élever les boëtes qui portent les
pinules, enforte qu’elles répondent à l'ouverture du ca-

non AB.
Ce niveau (e peut rranfporter aifément en confer-

vant les boëtes les pinules dans un étuy, fans qu’il foit
befoin de le rectifier toutes les fois que l’on s’en fervira,
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même en le portant d’un lieu à un autre en hivellant;

il ne faudra jamais laiiler les pinules dans les vafes où eft
l’eau, de crainte que dans l’ébranlement du chemin il
n’entre quelque goutte d’eau dans les tuyaux qui portent
les pinules, ce qui feroit que les boëtes entreroient da-
vantage dans l’eau, étant alors plus pefantes,

On pourra donner à cet inftrument quel pied on juge-
ra le plus à propos, ou en le pofant fur un petit banc pour
l’élever un peu de terre, on en l’attachant contre une
planche la pofant fur le bas du chevalet, ou enfin en
ajoûtant trois ou quatre bouts de tuyaux à charnieres aux
deux boêtes pour y ficher des bâtons de quelle grandeur
on voudra, qui lui ferviront de pied, comme on fait or-
dinairement aux demi- cercles dont on {c {erten campagne
pour lever des plans,

Defcription du niveau de Mr PicarD.

N.82. T a reprefentation de cet inttrumenteft de telle maniere,
lu

N. 83.

que l’on peut voir le dedans, comme fi la partie qui fe
prefente a la vue etoit otée ou bien, commefi elle étoit de
verre quel’on put voir au travers.

EF G H eft un tuyau quarréqui fert pour la lunette, Tuyau quar-
lequel on fait de auelque matiere folide ferme comme ‘é dela lunet-
fer ou léton affés fort, en forte qu’elle ne puiffe pas être fa-
cilement corrompue.

E F eft un petit chaffis qui porte le verre obje&if£.
E G eft un autre chaflis qui porte deux filets de VET Chafis qui

a foïe tres deliés, qui s'entrecoupent au foyer de l’ob- portent les fi-
jettif. Jets.Le verre objectif ces filets ainf attachés enfemble Duverre
dans le tuyau, fervent de pinules pour le niveau. objectif,

Le petit tuyau D eft celuy qui contient le verre ocu-

D laire
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laire,
Duverreoeu- laire que l’on peut enfoncer ou retirer, felon la difpofition PI. 2.

de l'oeil de celuy qui obferve, fans que pour cela il arrive au- Fig 5-
cunchangement,àladifpofition du verre obje&tif desfilets.

Lalunette eftfortementattacheé a angle droit avec le
tuyau K, enforte que l'on ne peut pas remuer l’un fans
l’autre.

L& M font deux arcsboutans courbés qui fervent a en-
tretenir la lunette avec le tuyau pour incliner le niveau
de coté d’autre lorfqu’il eft fur fon pied.

N.84 AC eft un cheveu qui eft fuspendu du point À, par
Du cheveu une boucle que l’on fait a fon extremité, cette boucle eft

de perpendi- pailée fur une Aiguille qui eft appuyée par fa pointe con- p,cule,
tre une piece de léton, qui {eleve du fond de la boërte OU Fig.6.
tuyauafinque le cheveu foit en liberté de fe mouvoir. Cette

piece avec l'aiguille eft reprefentée en particulier dans la
figure 6.

N.85.  Aubout du cheveu pend un plomb C que l’on fait d’u-
Du plomb. ne groffeur fuffifante, pour quil puiffe tenir le cheveu bien

tendu, fans qu’il puiffe fe rompre.
B eft une platine d'argent enchaffée a fleur fur une

piece de lêton, qui eft autant elevée fur le fond de la boë-
te, que celle qui porte le centre au point À. Au milieu de

Du point pris cette platine, il y a Un point qui fert pour determiner le ni-
fur la platine. veau apparent, comme nous dirons dans la fuitte pour la

verification du niveau.
N.g6. Du point À pour centre d’oule cheveuelt fifpendu,

Du point pris
on decrit un arc de cercle qui pañle par le centre de la pla-

pour cenrre tine, l’on y marque de coté d'autre de petites diviti- Fin
du perpendi- ons egales qui y determinent les minutes de degrés, s’il
cule. eft poffible, ce qui fert a montrer de combien de minutes

un objet eft plus ou moins elevé quele niveau apparent,
Cela fe doit eulement entendre jufqu’au nombre des minu-
tes qui font marqueés fur la piece de léton.

Le
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Le verre objettif doit etre arreté fur le chaffis E F, Du verre ob-

ce chaffis doit etre immobile dans la boëtte ou tuyau de ic&if,
la lunette.

N.g7. Le chaffis GH qui porte les filets doit etre auffi bien Des chaffis
attaché au corps de la même boëtre, quelquefois pour-qui portent
tant, on fait un double chaffis qui porte les filets qui les filets.
gliffe juftement dans une couliffe qui eft au premier chaf
fis, l’on attache un reffort dansla partie inferieure de ce

Pl. 2.
premier chaffis qui poufle en haut le fecond chaffis qui

Fig.7, porte les filets, leauel repouffe autant que l’on veut vers
le bas par le moyen d’une vis qui percela boëtte de la lunet-
te dans la partie fuperieure ou eft l’ecroüe, qui force le ref
(ort qui le foutient par deffus, comme la figure 7. le faitvoir.

La quete N eft une verge de fer rigide affés forte
PL 2. pour nepas plier; elle eft attachée au long de la boëtte de
Fig. perpendicule, enforte qu’elle peut feulement monter

defcendre en tombant jufqu’a terre, elle fert pour arretter
le niveau dans l’inclination ou l’on veut le mettre.

N.88. Le pied fur le quel on pofe cet inftrument, eft un che-
valet comme les peintres s’en fervent pour foutenir leurs Du pied qui

ferta foutenirtableaux, on appuye feulement le niveau par les arcsbOU- cetinftrumét.
tans fur les chevilles du chevalet, enforte qu'il peur fe
mouvoir fur ces chevilles s’incliner de coté d’autre.

On peut aifément ajouter a chaque pied du chevalet
un faux pied de fer en forme de verrouil, qui coule dans

PL. 2.
fes cramponsau long du pied de bois que on peut arret-

Fig. 5.
ter a la longueur que l’on veut par le moyen d’une vis
comme la figure le montre affés clairement, ce qui eft
d’une grande utilité pour allonger le pied du chevalet
dans les lieux raboteux inegaux.

N.89. On ne determine point la tongaeur de cet inftrument,
mais on doit fenlement remarquer que plus il fera grand
plus on obfervera avec jufteffe,

D 2 Ceux
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N.90. Ceux dônt nous nous fervons ordinairement ont la lu-

nette de 3 pieds de longueur le perpendicule de 4 pieds.
Quoique le tuyau de perpendicule ait communicati-

on avec le tuyau de lalunette, que fon filet ou cheveu
paffeau travers, cela n’y apporte pourtant aucun change-
ment etant imperceptible parcequ’il eft trop delié.

Defcription d'un niveau d’une nouvelle Conftruction.

N.gr.f/ “e niveau eft compofé d’une croix de fer marquée A, B,
Defeription «x C, de 5 pieds de hauteur de 4 pieds de largeur.

duniveau que Les cotés oppofés de cette croix font parfaitement egaux.
j'ay fait coneflruire pour Ils ont 2 lignes dépaifleur fur un pouce de largeur, pour PI. 3.
le nivellemét que toute la croix ne foit pas fi fujette ‘a fe plier, elle eft Fig. 1-
des rivieres encore renforcée par 4 arcs boutans courbes renver-
de Havel {és qui la rendent plus folide fervent a l'appuyer com-de Sprée,

me la figure premiere le fait voir.
N.92. Aux deux extremités B C fontattachés fortement deux Fig.»

Des chaflis chaffis quarrés de Cuivre ou de fer, pour etre capables 7
qui portent de plus de refiftance.
llhunet. N.93. Ceschaflis doivent porter une lunette de 4 pieds de

longueur, voicy comment.
N.94. Dans chacun des deux chaffis ainfi attachés contre le p,

fer, eftenclavé un autre petit chaffis qui fe meut juftement Fig.
dans des couliffes de haut en bas de bas enhauc, qui
s’arrette par le moyen de quelques vis en haut en bas
quiprefient l’une contre lautre. Ce fecond challis eft
percé en rond pour recevoir le tuyau de la lunette de cha-
que coté; ce tuyau eft de forme cilindrique, mais comme il
ne fait pas toute la longueur de la lunette, on y ajoute la par-
tie EB qui porte le verre objettif, qui par la force de
la vis, fert fortement le tuyau contre le chaffis, afin qu’ il
ne foit pas fujet a fe deranger ny a fe tourner.

On
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N.95- On y ajoûte auifi le petit tuyau CF qui porte le ver-

PL 3. re oculaire, qui s'enfonce dans le tuyau de la lunette
Fig s'en retire autant que l’éxige la porteé de la vüe de celuy

qui obferve;ainfi toutle corps de la lunette eft de 4 pieds
9 OU 10 pouces en 3 pieces.

N.96. Au foyer de l’un eft de l’autre verre, qui deviennent Che veux aux
le memelorfqu’ils font rapportés enfemble, font pofés deux foyers des
cheveux en croix les plus fins les plus deliés qu’il eft Yerres.
poffible, ils y font ainfi pofé par le moyen d’un anneau
de cuivre, auquel ils font attachés.

N.97. Celui de ces cheveux qui eft pofé horifontalement,
fert avec le verre objectif de pinules pour vifer a l’ob-
jetqui paroîtra renverfé, parcequ’il n’y a que 2 ver-
res convexes; mais comme il ne s’agit que d’obferver
diftin£tement un point ou une ligne, il importe fort
peu que l’objet paroiffe droit ou renverfé. Outre
cela l'oeil y eft d’abord accoutumé, la vifion plus
claire qui en refulte fait qu’on prefere2. verres à 4. Ver-
res; mais fil’on vouloit voir tout dans fà fintuation naturelle,
il n’y auroit qu’a ajourer encore deux verres oculaires
CONVvEXeSs.N.98. Les deux extremités de la croix en haut en bas,
comme la figure le montre, ont chacune une ouverture.

PL 3. Prés de chaque ouverture font attachées les deux platines
Fig. rondes de cuivre HG audeflus dela premiere platine en IL,

eft attaché un filet de perpendicule au bout duquel ef
faspendu un petit poid K d’environ IZ once,ce qui fait un
rayon de 43 pieds dont le centre eft marqué I tur lebord
dela platine.

Pl. 3.
N.99 Ce perpendicule bat fur la platine H fon poid Comment

Fig4.

ef reçu dans l'ouverture audeffous: outre celail eft bien peine
couvert par une efpece d’auget de bois appliquécontre le bar fur Ia pla-
fer parfaitement joint deforte que le cheveu de perpendi- tine,

D 3 cule



Points mar-
qués fur la
platine.

La jufteffe de
F operation
depend du
parfaitaccord
du cheveu a-
vec le point
pris fur la pla-
tine

Comment eft
attaché le fi-
let dc perpen-
dicule,

30 Nouveau Traité
cule a fon balancement libre qu’il ne peut etreagité par
l’air exterieur.

N.1oo Il ya fur la platine quelques points marquésau choix PI. 3.
de celuy qui travaille;mais lorfqu’il s’eft arretté à un de Fig.«
ces points qu’il l’a fait exa&tement correspondre avec
le cheveu de perpendicule pour fon premier coup de ni-
veau, il doit pour le fecond coup, lorfqu'il aura tourné fon
inftrument, s'aretter au meme point le faire auifi exatte-
ment correspondre avec le cheveu, afin que cela faite ab-
{olument avec la ligne de vifée un meme angle quel qu’il
puiffe etre, ce qui ef affés indifferent, des qu’on eft bien
placé a egale diftance des termes dont on veut chercher
le niveau, comme il a eté demontré au chapitre precedent.

N.1o1  Ainfi comme c'’eft du parfait accord du point pris fur
la platine avec le cheveu de perpendicule que depend
l'exactitude de l’operation, comme en etant la baze, on ne
fcauroit prendre trop de precaution pour faire la chofe
avec le plus de juftefle qu’il eft humainement poffible.

N.102  ]l feroit a propos que cette partie bafle qui decou- PI. 3.
vre la platine le poid de perpendicule, futauffi couver- Fig.
te de quelque façon, afin d'ôter tout accés a l’air exterieur
qui pourroit encore mettre le petit poid en mouvement
dans cette partie.

N.103 Pour cela je nevoisrien de mieux que d’ y ajouter une
efpece de petite lanterne quarrée L Mavec 3. verres bien
ners bien blancs, dont 2. fur les cotés un devant;
cette lanterne doit joindre parfaitement s'attacher acet-
te partie balle par 2. vis fortes de façon qu’on pourra l’ô-
ter la remettre comme on le jugera a propos.

N.1094 On attache le filet de perpendicule a un bout de le 2.
ton B, qui etant paflé en forme de clef dans un trou fait F5,
à la croix au deflus joignant la platine D, la deborde au-
tant qu’il eft -neceflaire pour que.le filet ne faite que lé

leu-
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feurer. Cemorçeau de lèton eft de forme cilindrique, com-
me la figure le montre. IÏ eft auffi percé d’un petit trou

un peu fendu par le bout. Le petittrou eft pour rece-
voir une epingle Cà la quelle tient le filet qui eft enfuitte re-
çu dans la fente, pour etre entretenu dans la meme fitua-
tion par rapport au centre qui doit etre toujours le meme.
Cette piece eft une des parties effentielles de l’inftrument.

N.ro5 Le chevalet N fur le quel eftappuyée la croix, a 4 pieds

PL 3.
la foutient à environ 43 pieds de hauteur. Aux deux te-

Fig. 1, tes du chevalet font attachées trois bandes de fer OO af
fés fortes qui fortent de quelquespouces. Elles font per-
ceés en 6. endroits chacune pour recevoir deux broches
de fer P qui y doivent etre paîées horifontalement
foutenir la croix appuiée deffus par fes aresboutans.

N.106  Aulieud'une 4. bande de fer qui devroit être pour fou-
tenir la 2. broche, on la fait foutenir par une pince Q dont

PL. 3.
le bas etant fait en vis, fe hauffe ou fe baife infenfiblement

Fig... par le moien d’une petite virolle R a ecroüe, ce qui rend
l’intrument beaucoup plus facile a manoeuvrer, lorfqu’il
s’agit de hauffer ou de baifler la mire.

N.107 Tout le corpsdela lunette, ainfi que les chaffis, fe de-
monte tout fe met dans une boëtte de longueur con-
venable pour n'être fujet a aucun accident dans le tran£
port. Le pied fe plie auffi comme celuy d’une table, deforte
qu’on peut monter demonter l’inftrument comme on
le juge a propos.

N.108 Il eÂ auffi à remarquer que le cheveu qui eft au foyer
des verres ne change point, mais que felon le cas, on doit
hauffer ou baiffer les extremités de la lunette par le mo-
yen des chaffis qui la foutiennent.

N.109 Il n’ya interieurement dans le tuyau de la lunette

PI. 3
qu'un verre objettif de 4: pieds un oculaire de

Fig 2. pouces,
Telle

PoilUhevalet fur
lequel eft ap-
pinée la croix
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N.rro "Telle eft la Conftruétion de ce niveau que ja’y fait

faire a limitation de -celuy de Monfieur Picard, mais avec
beaucoup de changements, comme il eft aifé de le voir en
les comparant l’un avec l’autre, ce aui j'y ay ajouté ou di-
minué, n’ayanteté que pour le rendre plus commode dans
la pratique par confequent plus exa&t dans les operati-
ons ce fontaurefte les memes proprietés les memes de-
monftrations.

En quoy ce
N.urx Les cotés oppofés de la croix de Monfieur Picard ne

tiveau diffe-
font pas egaux, ceruy qui defcend eft plus long que les au-

re de celui tres, par confequent la platine fe trouve bafle, cequi de-
de M, Picard, mande plus de peine lorfqu’il s’agit d'examiner de rap-

porter le cheveu de perpendicule fur la platine.
N.rrz Le chevalet fur lequel eft appuyé la croix de Monfieur

Picard eft à 3 pieds comme celuy d’un peintre, en quoy je
remarque un inconvenient qui eftque, lorfque j'ay vilé
d’un coté, que j'ay tourné mon inftrument pour vifer de
l’autre, je me trouve finon empeché du moins affés incom-
modé, lorfque je veux examiner le filet de perpendicule
du coté ou fetrouve lez pied, quoi qu'on puiffe le met-
tre un peu de côté.

N.r13  Lorfqu’il s'agit de haufler ou de baiffer la mire, Mon-
fieur Picard neme dir pas la façon dont je dois le faire, fi
ce n’eft en portant la main fur quelque partie de la croix
pour la mouvoir fur les chevilles quila foutiennent, jufqu’a
ce que l’on voie que le filee de perpendicule correfpon-
de parfaitement avec le point. Cette façon de manoeu-
vrer qui eit pourtant celle dont je crois que Monfieur
Picard s’eft fervi entraine apres foy bien des difficultés,
d'autant que cette manoeuvre ne peut {e faire que par pe-
tites feconffes, que la moindre petite chofe eft.capable de
deranger toures les mefures que l’on auroit pu prendre
auparavant, ainfi fi MonfieurPicarda fi bien.reutii dans fes

nivel-
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nivellement, je crois que Ce n’a eté qu’ âvec de la peine

du temps puisqu’il ne marque pas qu’il fe foit procuré
aucune aifance,

N.r14  Lalunette au niveau de Monfieur Picard eft de 3 pieds,
icy elle eft de 43 pieds. Son cheveu de perpendicule eft
de 4 pieds, icy il eft de 43 pieds. Enfin Monfieur Picard
avance qu'il peut répondre de 2. pouces pour 500. ver-
ges, moy je repons d’un pouce avec d'autant plus de
certitude que j’en fais tous les jours la verification à cha-
que coup de niveau que je donne,

Maniere de fe- fervir de ce niveau.

N.r15s À près avoir marqué l’endroit ou l'on doit fe placer par Comment on
À rapport aux termes que l’on veut niveller, on y pofe doit se Pervir

le chevalet que l’on calle bien, en faifant entrer les pointes
de fer qui font à chaque pied le plusévant dans la terre qu’
il eft poffible. On paffe enfuitte les broches de fer dans les
trous des bandes commeil a eté dit No. 105. après avoir
bien ajufté le filer de perpendicule, on pote doucement la
croix fur les broches qui doivent la foutenir on y ajoute
la barre T X par le moyen d’une charniere à boulon au
point V de lacroix. Al’extrémité de cette barre eft attaché
un poid de fer X, âfin que parce poid ce ne foit pas la bar-
re qui obeiffe à la croix, mais la croix qui obeiffe à la barre
puis que c'’eft elle qui doit diriger fon inclinaifon.

N.r16 Si la lunette n’eft point encore montée, on la monte
alors, on l’ouvre on met le cheveu qui eft au foyer des
verres fur la ligne horifontale en tournant le petit tuyau
CF qui le porte.

N.rr7y Il eft a fuppofer que celuy qui travaille qui doit ob- Desaides qui
doivent pre-ferver, aura envoié a chaque terme de fon nivellement UN fenterles per-

aide, qui doit (tre un homme intelligent, pour luy pre ches.

E fen-
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fenter une perche B Cd’environ 10. pieds de hauteur, qu’il
doit tenir toujours bien perpendiculaire droite fur le
terme. PL 3.N.118  Aeftune planchette de bois leger qui doit fe mouvoir Fg.7.
Juftement de haut en bas de bas en haut, le long de la per-
che, ala quelle elle eft jointe par une enveloppe de fer I qui
eft par derriere. Cette enveloppe eft percée en ecroüe afin
de recevoir une clef F faite en vis qui doit ferrer fortement pi, 3.
la planchette contre la perche, 'deforte qu’elle ne puifle Fig.6.
pas être derangée lorfqu’on aura fait figne de l’arreter.

N.119 Chaqueperche, comme la figure 7° le fair voir, eft di-
vifée en pieds pouces lignes, la planchette qui eft
d'un pied en quarré, eft autfi divifée horifontalement en
deux parties egales, dont une fera tout à fait noire J'autre
blanche. Le derriere de cette planchette doit être auffi
tout à fait noir.

N.120  ]l eft neceffaire pour la commodité de celuy qui tient p;, 3.
Ja perche, qu'il ait attaché à fa planchette un bâton D E Fig-7-
d'environ 3. pieds de long, qui defcende le long dela per-
che, de façon que l’un l’autre ne luy faffe qu’une poi-
gnée, àäfin qu’il puiffe aifément hauffer ou baiffer fa plan-
chette d'un bout à l’autre de fa perche.

N.121 Si la perche de 10. pieds ne fiffit pas, il pourra en fai-
re coûler une feconde le long de la prémiere.

N.122 Ainfi des-que tout fera bien difpofé, alors celuy qui
3 chofesacon- obferve a trois chofes à confiderer dans le coup de niveau.
fiderer danSN, 123 La premiere de viferdire(&tement au terme.
Je coup de ni-

veau.
N.124 La 2° que le filet de perpendicule batte télement fur

la platine qu’il ne faffe que l’eifleurer fans la toucher.
N.125 La 3: de hauffer ou baifler la mire autant qu’il fera

neceffaire, jufqu'à ce que l’on voie que le cheveu de per-
pendicule baitte avec une extreme precifion fur le point
de la platine qu'on aura choifi.

Pour
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N.126 Pour remplir le premier objet, il n’y a rien de plus aifé,

en pouffant avec le doigt une des broches fur la quelle la
croix eft appuiée.

N.127 Le 2° objet demande un peu plus de peine il faut
avancer reculer la barre quipofera fur une planchette
Z mife à terre le plus horifontalement qu’il fera poffible,

cette planchette doit être couverte de quelqu’ etoffe
ou toile, afin que la barre ne puiffe pas gliffer crop aifé-

Pl. 3.
ment deflus. Cette barre bien manoeuvrée, en dirigeant

Fig.1.  l'inclinaifon de la croix, dirigera le filet de perpendicule
pour luy faire effleurer la platine fans la toucher.

N.128 Le 3° objet fe remplit aifément en hauffant ou baiffant
un des cotés de la croix, par le moyen de la pince Q qui
foutient une des brochesfurla quelle la croix eftappuyée;
ce qui fait haufler ou baifler la mire autant qu'on le juge
neceflaire.

N.129 Des que ces trois objets font parfaitement remplis, on
regarde parla lunette, foit par la voix ou par fignes, on
fait hauffer ou baiffer la planchette, jufqu’a ce que l’une
ou l’autre de fes entremités horifontales foit dans l’ interfetti-

PI. 3. on du filet, qui fert alors de pinules. Et lorfqu'on voit
Fig. que tout correfpond parfaitement, on fait figne a l’aide

de ferrer la clef d’arretter la planchette fur ce point,
qui {era celui de vifée.

N.130 Cette operation etant faite pour le premier terme, il L'operation
faudra faire la meme chofe pour le fecond, en laiffant le ctans faite
chevalet dans la meme fituation. pour le pre-

‘mier terme
N.131 On commencera par detacher la barre T X, en Otant comment on

fera pour lele boulon de la charniere V, on la pofera contre lc ch£- feconde,
valet. Il faut enfuitte prendre la croix audeffous des arcs-
boutans, la foulever luy faire faire un demi tour entre
fes mains pour la repofer après fur les mêmes broches
dont on l'aura levée. Er après ayoir remis la barre com-

F

a 2 me
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me elle étoit auparavant, le refte de l’operation fe fera
comme au premierterme.  Etainfr de même toutes les
fois qu’on fera obligé de tourner retourner la croix,
pour la verification particuliere de chaque coup de niveau
dont nous parlerons enfuite.

N.132 Lorfque leterrein m’a été favorable que je n’ay pas
eté incommodé par le vent, je n'ay gueres mis plus d’une
heure pour niveller deux termes de 250. verges de di-
ftance.

Defcription d’un 2° niveau auffi d'une nouvelle ConfruËion.

N.133//Ne fecond niveau a les mêmes proprietés, eft fondé
VU fur les mêmes principes que le precedent. Il ne s’a-
git que de quelques changements que j'y ay fait pour le
rendre encore plus commode dans la pratique, comme
on le verra par cette deftriprion.

N.134 Quoique je mefois f{ervi avec fuccés du niveau dont
je viens de faire la defcription le detail, ainfi que du che-
valet fur le quel il eft appuié, de la façon de le manoeu-
vrer; je me fuis pourtant apercu qu’il étoit incommode
d’être obligé de lever chaque fois cette croix de deffüs
fon pied, pour la tourner retourner tantot d’un coté
tantot d’un autre, comme auffi de diriger par le tatone-
ment cette barre qui determine l’inclinaifon de la croix,

j'ay jugé que pour remediera ces inconvenients, ap-
precher de la perfection le plus qu’il eft poffible dans cec-
te matiere, je devois faire enforte de faire tourner toute la
machine fur fon centre, afin de pouvoir diriger la ligne
de vifée de quel coté que je voudray, fans pour cela rien
changer dans la.difpofition. C’eft pourquoy Je voudrois
au lieu d’un chevalet, l'arpuyer fur une efpece de lanterne
dont l’ufage foitaifé dont voicy la defcription.

Cette
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Nr35 Cette lanterne fera Compofée de deux tablettes ron- Descriprion

G ce 2€. N1-des A, B de bon bois, chacune de 2. pieds de diametre [Ur veau de la
PI. 4. de pouce c’Epaifleur, percée 4.detrous, dont Un airlanterne qui

Eg.1. centre les 3. autres a egale diftance vers la circonferen- do tale

ce, comme la figure le fait voir. la croix deN.136 Ces trous feront pour recevoir trois montants de bois fer.

PI. 4
C faits comme de petites colomnes d'environ 43 pieds

Fig.2.
de hauteur; obfervant queleur diametre foit de plus pe-
tit en haut qu’en bas, c’eft adire qu’elles foient en bas de
2. pouces en haut de 16. lignes, comme la figure le
fait voir.

Pl. 4.
N.137 Chacun de ces montants fera fait en vis par legros bout

Fig... B, pour y être reçu dans les trous de la premiere tablette
qui feront en ecroüe, afin qu’ils y demeurent dreffés
fortement attachés pour recevoir enfuitte la 2° tablette,
en faifant paler chacun de ces trois montans par les
3. trous deforte qu’elle viendra repofer a la haureur de
2. pieds audetlus de la premierétablette. On pafera en

PI. 4
même temps par deffüs trois virolles F de bois percées

Fig.3. en ecroûe qui affureront ferreront fortement la 2° ta-
blette, àfin qu’elle ne foit pas fujette a s’ebranler.

N.133 Enfin au haut de chaque montant, feront attachées
trois bonnes fiches de fer X faitesen vis qui recevront un

PI. 4. cercle de boisdu même diametre que les tablettes, dont
Fi. la bande fera de 2. pouces de largeur fur 9. lignes d'epaif-
Br, feur.

N.139 Ce cercle fera fortement ferré par 3. virolles r de fer,
percées en ecroüe, pour y être paflées dans les 3. fiches,
deforte que le tout fera comme une lanterne folide qui
pofera fur une efpece de chandelier triangulaire dont les
côtés auront 23 pieds de longueur fur 2. pouces d'epaiffeur.

N.140 Du centre de ce chandelier triangulaire D, s’elcvera
une barrede fer ronde D de 8. lignes de diametre,

E 3 d’en-
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d’environ 2. pieds de hauteur, qui etant paffée par les PI. 4
trous du centre des tablettes leurs fervira d’axe, fur le Fig.»
quel on pourra les tourner retourner de quel coté l’on
voudra; obfervant que ledit chandelier foit pofè fur le ter-
rein le plus horifontalement qu’il fera poffible, qu’il y
foit bien affuré par 3. pointes de-fer mifes a fes 3. angles E,
comme la figure le fait voir.

N.141 Mais afin que la premiere tablette qui fera comme la
baze, ne foit point fujette a un frotement de toute fa fur-
face, il fera bon d’y attacher un cercle tout aucour, qui de-
borde d’environ ou 3 pouce, afin qu’il n’y ait plus que
la circonference qui foit fujette au.frottement, qui pour
cet effet doit être bien unie bien polie.

N.142 Telle eft la Conftru€tion de cette-lanterne dont lufà-
ge eft encore plus aifé que celuy du chevalet, en ce qu’on
peut la monter &.demonter autant de fois que l'en veut
pour la commodité du transport.

N.143 On voit auffi par le plan la defcription de!cette ma-
chine, qu'elle eft aflés folide pour recevoir diametra!ement
la craix que l'on pofera deflus, a peu près de la même fa-
con que fur le chevalet, c'eft a dire fur des broches de fer
Ï paltées horifantalement par les trous des bandes H auifi
de fer qui feront attachées far la.bande du cercle, s’ele- PI. 4.
veront a unc certaine hauteur. Il fera auffi attaché für la "is:

même bande, une pince avec une vitolle G, comme au
chevalet, qui fervira de même pour hauffer ou baiter la
mire.

'PI 3N.144 y aura de plus, que la barre T X, que j'ay dit dans Fig.
la defcription du niveau precedent, devoir tomber jusqu'a
terre pour diriger l’inclinaifon de la croix, ne viendra
plus que jusqu’a la bande du cercle en M, ou elle fera di- PI. 4.
rigée par une virolle L qui comme celle de la pince fervi- Fig.

xa à l'avancer ou à la reculer, par ce moyen determine-
ra
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ra beaucoup plus aifément l’inclinaifon de la croix par

PI. 4.
rapport au filet de perpendicule. J'ay dit beaucoup plus

Fig.2.
aifément par ce que cette barre etant par devant au lieu
d’être par derriere, fera qu’en même temps que l'œil ob-
fervera, la main pourra agir diriger.

N.145 Pour la croix le filet de perpendicule, ils pour-
roient très bien demeurer dans le même etat, comme je
l'ay dit dans la defcription precedente.

N.146 Cependant lorfque je feray faire un fécond niveau, J'y Deschange-
feray encore les changements fuivants. du ter. au ze.

N.147 1° Je retrancheray les ouvertures qui font a la croix de niveau.
PL. 3. fer près des deux platines que j'attacheray prèsqu’au bout
Fig. de la croix O, de forte que le poid de perpendicule P qui

premierement etoit recu dans une des ouvertures, tombe-

FI. 4.
ra un peu plus bas que le deffaut de la croix fera recu

Fig. dans la petite lanterne M, comme il a été dit.
N.148 2° La bande de la croix de haut en bas au lieu d’être

platte unie fera ronde creufe, de même que l'auget
qui fervira à la recouvrir, cet auget y fera proprement
joint par 2 charnieres V, de façon qu’il fera libre de l’ou-
vrir de la fermer comme l’on voudra, pour y ajufter le
filet de perpendicule,

PL 4
N.149 3° Je feray les bras de la croix qui portent la lunette

Fig. A
{feulement de 1 pied 2 pouces de longueur de chaque coté,

comme en la figure I Q R; obfervant d’y faire les chaflis
forrs capables de refiltance.

N.15o 4° Le corps de la lunette qui eft de 3 pieces dans le
premier, fera de 4 dans celuy cy; c'eft a dire d’un tuyau
cilindrique d’enyiron 2 pieds 4 pouces de longueur qui
paffera par les chaffis, qui ne les débordera qu’autant
qu'il fera neceflaire pour recevoir 2 autres tuyaux R S,
d'environ 13 ou 14 pouces, qui par la force de la vis fe
ferreront mutuellement les uns contre les autres, pour ne

faire
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faire qu’un corps de lunette, auquel fera ajouté un- petit PI. 4.
tuvau Y qui portera le verre oculaire, qui,comme dans Fig.
la defcription precedente, fera enfoncé on retiré autant
que l’exigera la portée de la vüe de celuy qui obferve.

N.151 5° Pour bien examiner le cheveu de perpendicule, il
n’y aura à la petite lanterne N qu’un petit trou, afin qu’il
ne foit pas permis a l’œil de voir le cheveu en tous fens,

dans ce petit trou fera enchaffé un verre convexe qui
fervira de microfcope, pour groffir autant que l'on vou-
dra le cheveu de perpendicule& le point; ce qui eft d’une
extreme importance pour les voir nettement, pour la
grande exaétitude requife en ce travail.

De la verification du niveau.

N. 152 Fe diftingue deux fortes de verification, celle du niveau
celle du nivellement.

N.153 La verification du niveau ou à proprement parler la
rettification, eft pour fcavoir de combien un inflrument
hauffe on baiffe la mire, afin d’operer en confequence, ou
bien pour le corriger en luy faifant marquer le niveau ap-

parent.N.154 La verification du nivellement eft pour fe rendre cer-
tain fi les coups de niveau ont été donnés juftes, par
confequent fi l'on peut faire quelque fond fur le nivel-
lement.

Lorfque Mr. Picard a avancé que la verification du
niveau par le renverfement eft la plus independante, il a
raifon fans doute; mais je ne vois pas comment il a pu
l’executer avec fon niveau, puisque n’y ayant que d'un
côté des arcs boutans pour l'appuyer fur les chevilles, il
me paroir fi non impoffible, du moins extrémement dif-
ficile de le renverfer, le mettre a même hauteur, attacher

avec
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avec fa cire exattement le filet de perpendicule manoeu-
vrer la barre qui dirige l’inclinaifon, mouvoir la croix fur
les chevilles fans arcsboutans, &c. Je ne crois pas non
‘plus qu’il l'ait pratiqué. Mais avec les niveaux prece-
dents, je puis le faire fans difficulté, parceque les cotés
les arcsboutans oppofés font parfaitement egaux.

Reclification du miveau par le renverfement.

N.156T)our rettifier les niveaux cy deflfus propofés, par le ren-
 Ver(ement, nous nommerons fimplement centre de

Pl. 4.
Fig4.

Rectification
du siveau par
le renverfe-

point À d’ou pend le filet de perpendicule, centre de Ment.
la platine le point B de la platine avecle quel on aura fait
correfpondre le cheveu nous fuppoferons auffi unedittan-
ce de 150 verges comme CD.

N.157 Ayant polé le niveau en C la hauteur de l’oeil fera E
en vifant de E en F ou y fera marquer exattement le
point de vifée F on obfervera avec une grande atcren-
tion que dans le moment que l’on vife le cheveu de per-
pendicule qui pend du centre correfponde parfaitement
avec le point B.

N.158 Après cela on détachera le filet de perpendicule,

PL. 4-
Fig4.

après avoir rénverfé l’inftrument on le rattachera de nou-
veau au même bout de léton qui fera porté d’une extré-
mité de la croix a l'autre, paîlé de même audeflfus de
la platine, comme il a eté dit N° 104, on fera enforte
qu’il pañfe bien -exa£tement par le point de la platine
B, qui fera alors regardé ‘comme fimplement centre,
ayant repôfé la croix fur le mêmes broches comme elle
étoit auparavant, on obfervera, en vifant pour la 2° fois
vers le même objet, que le cheveu de perpendicule cor-
responde parfaitement avec le centre À de la nouvelle
platine fi dans cette pofition le point de vifée F fe ren-

F
<COon-
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contre dans l'interfe&tion des filets, c’eft une marque
evidente que l'inftrument eft rettifié, qu’il marque le
niveau apparent.

N.159 Mais fi l'inftrument hauffé ou baiffe la mire comme
Cas où le ni- on le propofe en cet exemple hauffer de 6 pouces par p;, 4.
veau hauffe-roit ou baîfte- deflus le niveau apparent pour Iso verges, alors en ren- Fg.s.
roit la mire. verfant l’inftrument de la même façon que dans l’exem-

ple précedent, obfervant que les deux centres foient
toujours à plomb, c’eft adire que le filee de perpendicu-
le pafle parle premier batte exaCtement fur le 2° alors,
dis-je, l’inftrument baiffera néceffairement cette feconde
fois d'autant au’il avoir hauffé la premiere c’eft à dire que
s’il a haufié de F en G de 6 pouces, il baiffera anrès le
renverfement de F en H de 6 pouces auffi; ainfi la diftance
GH fera de 12 pouces. Si l’on partage cette diftance en
deux parties egales, comme icy au point F, qu’en hauf
fant le bout de la lunette par le moyen des chaffis, on y
fafle correfpondre l’interfe&ion du filet, laiffant battre le
cheveu de perpendicule toujours exattement fur le même
centre de la platine, l’inftrument fera rettifié marque-
ra le niveau apparent.

N.r6o On pourroitauffi le rettifier en changeant un des deux
Maniere de centres; car fi dans la même pofition ou la mire aura baif

ehanger les fé de 12 pouces au deffus du premier point de vifeé, on PI. 4
Centres des la hauffe des mêmes 12 pouces, de façon que l'interfetion Fi£-s-
platines. des filets correfponde exaËtement avec le premier point

de vifée; alors le filet du perpendicule ne battra plus fur
le même centre de la platine; mais pour l’y faire bactre
il faudra faire un autre centre, comme du point a, ce qui
fera aifé en tournant le bout de lêton qui porte le filet,
jufqu’a ce que l'on voie que le cheveu batte exattement fur

le centre B de la platine. Et comme il s’agit alors de mar-
quer un nouveau centre, il faudra, pour cet effet prendre

la
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la moitié de la diftance entre ie centre À que l'on aura
laiflé, celuy a à côté, en marquant au milieu exa&ement
un point d. Ce point deviendra alors le centre de la nou-
velle platine, tellement que fi l’on renverfe l’inftrument
pour la 3° fois, fi l’on fait toujours pendre le filet de
fon même premier centre, en le faifant correfpondre par-
faitement avec le nouveau centre D, la ligne de nivelle-
ment marquera le niveau apparent inftrument fe-
ra reifié; on pourroit de la même facon changer le pre-
mier centre aulieu de changer celuy de la platine. Mais
cette maniere de re£tifier eft plus propre pour la theorie
que pour la pratique; car il eft bien difficile de faire toutes
ces divifions avec la grande juftefe qu’elles exigeroient.

N.x6x Outre cette façon de verifier un inftrument par le
renverfement nous en propoferons encore deux autres
dont voicy l'explication,

Seconde façon de rectifier un infèrument.

N.162NTous fuppoferons qu’on aura pris au bord de quelqu’Fsçon de rec-
N tifier un in-Etang ou de qnelqu’eau claire qui ne féroit point frament fur
du tout en mouvement, une diftance de 150 verges, les bords d'un
que l'on aura fait frapper à chaque terme les piquets A B ce
à fleur d'eau. Si l’on place Pinftrument en À, de facon tranquille,
que la hauteur de l’oeil foit en C, à 4 pieds au deilus
de la tete du piquet; fi l'on eleve fur l’autre piquet B une
perche fur la quelle on aura fait une marque auffi à 4:
pieds comme D, fi après cela, en vifant d'un terme a
l’autre, le rayon de vifeé fe rencontre avec la marque D;
ce fera figne que l'inftrument marquerale vrai niveau pour
cette diftance. Mais fi ce même raion de vifeé donnoit un
pouce audeflus comme en E'; ce feroit Une marque que
l’inftrument féroit retifié pour marquer le niveau appa

F 2 rent



rsNouveau 4raité
rent. Si le rayon de vifeé donnoit par exemple en F,
6 pouces audeflus de D, il faudroit alors baiffer la mire de
5 pouces pour luy faire marquer le niveau apparent. En-
fin fi le rayon de vifeé marquoit 6 pouces audeffous en G,
il faudroit elever la mire de 7 pouces, c’eft adire de 6 pour
les 6 pouces qu’elle marqueroit plus bas que le vrai nive-
au, d’un pouce pour luy faire marquerle niveau appa-
rent; puis que le hauflement du niveau pour 150 verges
eft d’un pouce.

Troifième façon de verifier un inflrument.

N.163 (Nette 3° façon ne differe de la precedente, qu’en ceque

ww“
dans l’une, les deux points de niveau qui doivent

fervir pour la reftification de l’inftrument, fe trouvent
naturellement marqués par la furface de l’eau fur la quel-
le on fe feroit elévé de 4 pieds a chaque terme; au
lieu que dans l’autre il s’agiroit de chercher premiere-
ment deux points de niveau, comme il fe verra par l’ex-
plication fuivante. Nous fuppoferons pour cette 3° façon,
de rectifier un inftrument, comme pour les deux premie-
res, une diftance de 150 verges. Et aiant placè l’inftru-
ment en À au milieu à egale diftance des deux termes
B, C, on en fera d’abord le nivellement, comme il a eté dit
au chapitre premier fans reËtification de niveau, l’on
marquera exatement für les 2 perches de côté d’autre,
les deux points qui auront eté trouvés de niveau, comme
D,L. En füitte cranfportant l’inftrument en C, on mettra
autant qu’il fera poffible le point de l'oeil au point L, ou
bien on y marquera exattement de combien il (e trouvera
au-ceffus ou au-deffous. Sile point de l'œil eft rapporté
en I qu’en vifant ce l’autre coté, le point D fe trouve
dans l’interfeétion des filets, ce fera une marque que l'in-

ftru-

Pi. 4
Fig.7.
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ftrament marquera le vray niveau pour cette diftance,
alors pour luy faire marquer le niveau apparent, 1l faudra
banffer le bout de la lunette, parle moyen des chaflis,
j'usqu'à ce que le point de vifée foit un pouce au-deffus,
qui fera le hauffement requis pour que l’inftrument
foit rectifié qu’il marque le niveau apparent.

N.164 Mais fi le point de vifée fe trouvoit plus haut comme
par exemple de 14 pouces en G ce feroit une marque que
l’inftrumert haufferoit de 13 pouces, par confequent il
faudroit s'abailfer de 13 pouces pour marquer le niveau

apparent.N.165 Si la ligne de vifée, aulieu de marquer audeflus du
PI. 4. point D,marquoit audeffous à la diftance auffi de 14 pouces
Fig.7. en H, ce feroit une marque que l’inftrument baideroit de

15 pouces audeffous du niveau apparent, par confequent
pour le rettifier il faudroit fe relever de ces 15 pouces, ou
ce qui eft le même d’un pouce audefus de D.

N.166 Si par rapport au terrein, l’inftrumenc ne pouvoit
être rapporté en L, mais (eulement en I audeflus, ou en
K audetlous, alors il faudroit marquer egalement audeffus

PI. 4. audeffous de D comme en E, F les lignes tirces
Fig. 7. d’un point à l’autre feroient parallelles, parce moyen les

mêmes obfervations fe feroient de la même façon que s’il

étoit rapporté en L.
N.167 Ces deux dernieres façon de re‘tifiér un inftrument

font felon moy les meilleures les plus commodes de
toutes. Cas ou lesN.168 Mais s’il arrivoit que les deux termes ne puffent point deux termes
Être de niveau il faudroit alors niveller reciproquement ne pourroiét
d’un terme à l’autre, voir de combien la fomme des être de ni-
deux points de vifée, feroit plus grande que celle des hau- Veau.

teurs de l'oeil, par exemple. Si pour une diftance de

F3 150
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150 verges, la fomme des points de vifée audeflus des ter-
mes ne f{urpaffoit celle des hauteurs de l’ocil que de 2 pou-
ces, ce féroit une marque que l’inftrument marqueroit le
niveau apparent. Si elle furpafToit de 6 pouces, alors
laiffant 2 pouces pour le hauffement prennant la moi-
tié du refte, ce feroit donc 2 pouces dont la mire hauife-
roit audeflus du niveau apparent. Enfin fi la fomme des
points de vifée étoit de 6 pouces moindre que celle des
hauteurs de l’oeil, il faudroit prendre la moitié de ces
6 pouces qui eft 3, y ajouter 2 pouces pour ie hauffe-
ment, ce qui feroit 5 pouces, dont la mire marqueroit
plus bas que le niveau apparent. Ainfi connoîTant de
combien un inftrument haufë on baiffe la mire, il ne
s’agiroit que de s’abaiffer ou de s'elever d’autant avant de
quitrer la fation.

De la verification du nisellement.

Confequen-
N.169 fNette verification depend en partie de la certitude que

ces de cette
VU lon peur avoir de la jufteffe de fon niveau, de la

verification. façon de le manœuvrer. Mais comme cette matiere eft fi
abftraite que quand bien même on fcroit für par les de-
monttrations les plus convaincantes que le nivellement eft
bon, fi l’on a pris pour le faire toutes les précautions re-
quifes; il refte cependant toujours quelqu’ inquietude
dans !’efprit de celuy qui travaille, furtout lorfqu’ il y a
une diffince confiderable entre les deux termes extremes
de fon nivelfement.

Façon de ve-
N.179 Quelques ingenieurs pour acquerir la certitude de la

fifierun nivel
bonté de leur travail, l’ont recommencé plufieurs fois;

lement en le mais je ne trouve pas cette verification bien füûre car s’il {e
Tecommen- trouve de la difierence routes les fois qu’on le recommen-
cant defec-

tueufe. Ce,
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ce, on ne peut guere fcavoir dans lequel du premier, du
fecond, ou du troifieme nivellement, On aura manqué;
fi ce n° eft qu'on prenne ceux qui fe rapportent le mieux,

alors ce féroit toujours un ouvrage fans certitude fans
fin.

N.171 Pour moy dans le grand nivellement que j’ay fait des
rivieres de Havel de Spréc, de tous les coups de niveau
que j'ay donné, j’en ay fait la verification dans le moment
même, fans changer de Station de la façon la plus ai-
fée, voicy comment.

N.172  Suppofñons 2 termes B, C à la diftance de 250 verges;

PI. 4
Fig.8.

N.173 Enfin pou la verihcation encore plus convamquante

Pi. 4
Fig.8.

f inftrument en À à egale diftance des termes. En vifant
vers le premier, je fais marquer le point de vifée D; en-
fuitte en retournant l’inftrument je fais marquer au fe-
cond terme le fecond point de vifée E; ces deux points
font de niveau comme il a été demontré. Mais afin que
je fois für que le niveau n’a point été derangé, je le re-
tourne pour la troifieme fois, pour vifer de rechef vers !e
premier terme. Etc fi l'inftrument n’a point été derangé,
ie premier point de vifée déjà marqué D doit fe trouver
dans l’interfection des filets.

Façon de ve-
rifierenchan-

laifant l’inftrument dans la même pofition, fans le tOUr- geantdepoint
ner, je haufle la mire jusqu’a ce que le cheveu de perpen- turla platine.
dicule batte exattement fur un autre point de la platine à
côté du centre, ce qui fera que le point de vifée au terme combien cet-
B fe trouvera par exemple F de 8 pouces plus haut que lète façon de
premier point D. Enfin en tournant l'inftrument pour la verifier m'a
quatrieme fois vifant vers le fecond terme le point de vi. Proeuré cetre
fée G doit fe trouver autant audeffus du premier point E ep ne

que F l’eft audeffus de D, c’eft a dire qu’il y aura egale- ceffaire dans
ment de chaque coté 8 pouces de difference, fi cela ne ouvrage

fe

71
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fe rencontre pas jufte, il faudra alors redonner le coup de
niveau, jusqu'a ce qu’il ne refte aucun doute de la juftelfe
du coup. Il faut ajouter auffi, qu’il e& d’une extreme
importance, de marquer exattement les hauteurs, puisque
l'erreur d’un feul chiffre feroit capable de deranger toute
Ja fuitte d’un grand nivellement, comme nous le verrons
dans le chapitre fuivant.
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CHAPITRE ÎII.
De la Fratique du nivellement.

N.174 W ous fuppoferons pour la prâtique du nivellement, Des inftru-
“ments dontLA qui eft néceffaire, niveau,

que Celuy qui en fera chargé, fera muni de tout C€ on doit être

3 perches de 10 pieds de longueur chacune exaËtement veller
divifées en pieds, pouces, lignes, d’une chaine de I0 ver-
ges pour mefurer les diftances, des inftruments ordinaires,
comme bouffole, aftrolabe, planchette &c., pour lever la
fituation du terrein par ou fe doit faire le nivellement; afin
par ce moyen, de marcher le plus direétement qu’il fera
poflible du premier au dernier rerme du nivellement, de
deux aides intelligens, enfin de tout ce qui peut contribuer a
l’exaétitude d’un travail, pour lequel on ne fcauroit pren-
dre trop de precaution. Nous diftinguons deux fortes de
nivellement, le fimple le compofé.

Du nivellement fimple.

N.17sfYn appelle nivellement fimple, quand on nivelle
deux termes d’une feule ftation, foit qu’elle foit

entre les deux termes, foit qu’elle foit à l’un des
deux.

N.176 Nous avons dit dans le chapitre premier, les diffe-
rentes methodes pour marquer deux points de niveau;

1 5.
il s’agit Apréfent d’expliquer la maniere de comparer

Fig. 1.
avec lesdits points de niveau, les autres points qui mar-
quent les termes du nivellement, pour connoître leur

G hau-
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hauteur reciproque, par exemple. À, B font les deux
termes du nivellement C, D font les deux points de nive-
au; fi on mefure la diftance de À en C, qu’elle foit de
6 pieds, on marquera fur des tablettes, pds pes jnes
ou fur un livret fait exprès pour cela, 6-0-0
fi enfuitte on mefure la diftance B, D
qu’ elle foir de 9 pieds, on ecrira 9120-70
fi l’on fouftrait 6 de 9, il reterr 3-0-0dont B 2°, terme eft plus bas que À pre-
mier terme.

N.177 Dans ce premier exemple les termes du nivellement

6 de 9, il reftera 3 pieds dont B 9—0—0O
mme tr mt

font au-deffous de la ligne des points de nivean, comme
il arrive ordinairement, mais s’il arrivoit qu’ils fe trouvaf-
fent au-deflus, comme en cet exemple, ou A, B font les

‘termes du nivellement C, D font les points de niveau:
alors mefurant la diftance À C de 6 pieds, la diftance
B D de 9 pieds, on ecrira 6-0-0 deffous 9 -0-0.
Enfuitte faifant la fouftrattion, 6—0o—0

2€ terme fera plus élevé que À 3—0—0
premier terme.

N.178 Par ou l’on peut voir, que lorfque les termes du ni-
vellement font au-deffus de la ligne de niveau, ceux qui
en font les plus près, font auffi le plus près'du centre de
la terre, par confequent les plus bas, qu’au contraire
lorfque les termes du nivellement font au-deffous de la li-
gne de niveau, ceux qui en approchent le plus, font les plus
éloignés du centre de la terre, par confequent les plus
élevés.

N.179 Enfin, fi l’un des termes fe trouvoit au-deffus de la
ligne de niveau, l’autre au-deffous comme en cet exem-
ple, ou B et 3 pieds au-deflus À 9 pieds au-deffous

alors

AC adT

V7
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alors aulieu de fouftraire, il faut additionner les deux fom-
mes enfemble, il fe trouvera 12 pieds, dont À IF" ferme
fera plus bas que B 2€ terme.

N.180 Cette façon de marquer de calculer fe pratique ega-
lement pour le nivellement compofé comme pour le
fimple; faifant attention cependant, que dans le nivelle-
ment compofé, il fautile faire avec le plus grand ordre,
la plus grande exattitude qu’il eft poffible parceque le
moindre manquement feroit quelquefois capable de tout
gâter fans peut-être, pouvoir y revenir àmoins qu’on ne
recommence tout l'ouvrage.

Du mivellement compofe.

N.1S1T nivellement compofé, à proprement parler, n’eft au-
du

Pl. 5.
Plan &s
Fig.4.

N.18

tre chofe qu'un aflemblage de plufieurs nivellements
fimples relatifs l’un avec l’autre. Mais afin de rendre la
chofe avec plus de précifon de netteté, nous propo-
{erons ui nivellement à faire, pour termes extremes du
nivellement, les deux points A, N, pris fur les deux rivie-
res de Zôme de Belänn, desquelles on voudroit connoi-
tre la hauteur reciproque pour quelque raifon que ce
puiffe être.

de grands ‘changements, pour faire frapper en même
temps, à l'un à l’autre terme, deux piquets à fleur d’eau,
lesquels une fois mis, ne doivent plus être changés, fous
quelque pretexte que ce puiffe être, quoiqu’il puiffe
arriver de l’une ou de l’autre part, par rapport à la crüe ou
à la diminution des eaux: car alors il ne f'agira plus
que de conroître, de combien la tete d’un des piquets eft

G 2 plus

Ce qui doit
2 Pour cet effet, celuy qui fera chargé du travail, choi-preceder un
‘ira un temps calme ou les eaux ne font pas fujettes à "ivellement,



Exzmen du
terrein.

Comment on
doit marquer
avec des pi-
quets chaque
terme du ni-
vellement.
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plus ou moins élevée que celle de l’autre piquet, ce qui
determinera la hauteur reciproque de deux rivieres prifes
aux termes marqués.

N.183 Il doit enfuitte examiner leterrein entre les deux rivie-
res en faire un plan exatt, qui luy fervira de regle pour
le chemin la conduitte qu'il doit tenir dans (on nivel-
lement.

N.184 Il aura donc remarqué que le chemin le plus court
pour marcher de À en N, eft par la ligne ponucé À C
HN, en confequence il diftribuera fon terrein, pour
determiner la quantité de ftations qu’il doit faire pourpaxér
marcher de A en N, comme icy 12, les unes de plus Fig.
d’Etendue que les autres, felon l'exigence des cas
du terrein.

N.185 ll fera frapper à chaque terme, comme À, B,C, D,
E, F, &c, des giquets d’un pied de long fi le terrein
eft ferme, de 23 pieds, fi le terrein eft mouvant, ou
fabloneux lesquels piquets, ne déborderont la furface
de la terre que de 2 ou 3 pouces, afin qu’on ne puifle pas
les arracher aifément, qu’on puiffe toujours les retrou-
ver en cas de quelqu’ accident qui pourroit arriver dans
la fuitte d’un nivellement.

N.186 ll marquera auffi, avec des piquets frappés a un pied PI. s.
de terre, les endroits ou devront être les ftations commePlan
en 1,2,3,4,5, &c. Et ayant partagé une feuille de Fiz-+
fon livrec en colomnes, il commencera alors à ni-
veller.

N.187 Sa premiere ftation fera à egale diftance des deux
termes À, B, il y placera fon inftrumene. La ditance
d’un terme à l’autre etant de 166 verges, la ligne de
nivellement fera par confequent de chaque côté de 83
verges.

Il
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PL 5.
profil et.
Fig. 5.

N. 189
PL 5.

Plan ts
Fig4.

du
Il ecrira donc dans la premiere colomne de fon. livre,
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le premier terme À, dans la feconde, la quantité de pieds
de pouces &1 CE zer. Terme. Hauteur. 2e. Terme. Hauteur. Diffance.

lignes, dont le
point de vifée
a, qui eft celuy
de niveau mar-
qué par l’inter-

TO

Lai]

6- O+O
çs- 6-2
8- 4-0
4- I—-O
»n—-II-O

nv

166 Verges

250
240
240
250fettion des fi-

lets fur la per- O 4- 8-0 300
che, fera plus e- 7 ro- O0” 250
levé que le ter- 6 8-I10—-0 IIO
me À comme 3 Io- o-O 130icy de 7—-6-0. 4 8-0 250
Dans la troifie- oO 8- 4—3' 250me colomne, 7-10-0 250il marquera le Lu

fecond terme 76—- 9-7 82— 2-5 2686
B, dans la
4< la quan- 82 —2— #5

76—9—3tité de pieds
de pouces &c. —4—6
dont le point de vifée b, fera plus eleve que le terme B,
comme icy 6-o-o. Enfin dans la 5e colomne, la diftan-
ce d’un terme à l’autre, comme icy de 166 verges.

Pour le fecond coup de niveau, il transportcra fon in-
ftrument au point marqué 2, pour la feconde ftation, auffi
à egale diftance des deux points B C qui feront les deux
termes de fon coup de niveau; obfervant, que B qui étoit
fecond terme dans la premiere operation, de viendra
premier terme dans celle cy.  Ainfi il ccrira comme au-
paravant, dans la premiere colomne, B, dans la 2€ 4-6-0,
dans la 3° le 2° terne C, dans la 4€ 5—6-2, dont le point

G 3 de

5600 A4 66H00

Maniere d’e-
crire les ter-
mes hauteurs

diffances
en ç. colom-
ncs.
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precedent.
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de vifée à pour le fecond terme C aura été plus haut que
ledit terme enfin dans la 5e colomne 250 verges pour la
aitance d un terme a l'autre.

N.150 Pour le 32 coup de niveau, comme par rapport à
l'inégalité du terrein, il ne luy fera pas poffible de placer
fon inftrument à egale diftance des rermes, il doit, après
avoir marqué l’endroit qu’il aura trouvé le plus commode
pour fa ftation, comme icy en 3, noter exattement, de
combien il fera eloigné de chaque terme, comme en cet
exemple, de 3 en C, de 160 verges, de 3 en D, de go verges
le refte fe fera comme dans les ftations precedentes.

N.1gt Pour le 4€ coup de niveau, il doit être donné relati-
vement au 3° c’eft à dire qu’il faudra marquer une di-

_ftance de 80 verges, du premier terme D jus qu’au point
de la tation 4, une diftance de 160 verges du point de
la même ftation 4 jusqu'au 2° terme E, ce qu’il faut fai-
re avec une extreme attention. Car, comme nous ne fup-
pofons pas dans ce nivellement, que l’inftrument foit recti-
fié, il faut que l'erreur caœufée dans le premier coup de
niveau, par l'inegalité des diftances, foit recompentée par
une erreur pareille dans le 2° coup, caufée par la mê-
me inegalité.

N.192 Cela elt vray: car fi nous fuppofons, aue la mire
haufle de 2 pouces pour go verges, elle hauffera de 4 pou-
ces, pour I60 Verges; ce fera donc une erreur de 2 pou-
ces, qui feront de trop dans la premiere colomne fi enfuit-
te dans la 2€ colomne, pour le coup de niveau fuivant, il
{e trouve la même erreur de 2 pouces auffi de trop, il s'en
fuivra, qu’une erreur etant fouftraite de l'autre, il re-
ftera O.

N.193 Jj'ay eté bien aife de faire cette remargne, car je me
fuis trouvé dans le cas, apres avoir donné un bon coup
de niveau à une certaine diftance, de ne pouvoir plus fai-

Te

PI. s.
Fig.4.
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xe la même chôfe à une diftance pareille de l'autre côté,
par rapport à quelques eminences, ou tels autres incon-
venients que fouvent on ne prevoit pas en commencant
a nivelier, ce qui m'a fait obferver, qu'il n'etoit pas abfo-
lument necefläire d’ être placé à egale diftance des 2 ter-
mes, des-qu’on pouvoit en faire la compenfation par un
2e nivellement relatif au premier.

194 Je pourrois pouffer cette propofition encore plus
loing, mais alors la chofe déviendroit trop compofée.

195 Pour les 8 autres ftations qui reftent, on operera com-
me pour ces 4 premieres, en obfervant que tout foit ex-
attement noté dans chaque colomne, comme dans l’ex-
emple cv deffus No. 183, des qu’on fera parvenu au der-
nier terme extreme N par lequel on doit finir; alors on
additionnera les fommes de chaque colomne, comme
dans le même exemple; 76—9—7 I 82—2—$ Conclufion
après quoy, fi l’on foustrait de ce nivelle-
le produit de la premiere 82-25 Table Ment,
colomne de celuy de la 2€ 76—9—7 N.188.
il reftera 5 4 6 dont le aa re te tres5—4—6terme N aura eté trouvé
plus bas que le terme A, qui eft ce que l’on s’eft propofé,
de connoître par ce nivellement. Ilen fera de même d’un
nivellement de quelqu’ etendue que ce puifle être com-
me de celuy cy.

Du Frofil d'un nivellement.

e nivellement etant fait, il s’agit à préfent d’en faire le Du profit196] profil. Pour cet effet en tirera, foit en haut, foit en rc
bas du plan, une ligne droitte comme en cet exemple la
ligne ponctuée O que l’on prendra pour la ligne de nive-
au. De tous les points, foit des ftations, foit des termes

mar-
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marqués fur le plan, on elevera autant de perpendicu-
laires fur cette hgne, dont les unes marqueront les per-

 ches droittes fur chaque terme, les autres la pofition de
l’initrument à chaque ftation.

N.197 Ainfi commençant par le premier terme À par ou
Maniere de pafle la premiere perpendiculaire, on marquera (ur la per-

tracer le pro- che qui eft elevée fur ce terme À, Un point à la hauteur
fi. de 7—6-0, qui eft la difference du point de niveau

du terme À. Du point a on menera une ligne parallel- p;, s.
le à la ligne pon&ucé O de niveau, qui coupera la 35 per-profl es
pendiculaire au point À fur la 2€ perche. De ce pointb on Fg.5s.
s'abaifera de 6 pieds, jufques en B, qui marquera le
2° terme de ce premier nivellement ainfi on verra que
le terrein au terme B, fera de 1- 6-0 plus haut que le
premier terme À.

N.198 Au milieu des deux termes, fera pofé l'inftrument à p, 5.
la hauteur de la ligne de niveau, le terrein entre deux ,profle
tracé felon fes differentes hauteurs. Esg. 5.

N.199 Enfuitte on marquera fur la même 2e perche la hau-
teur du point de niveau pour la 2e ftation au-deflus du
terme B de 4-6 0 comme icy au point c de ce point
on tirera une ligne coujours parallelle a la ligne ponttuée
de niveau, qui coupera la 5e perpendiculaire au poind d
de la 38 perche, de ce pcinr d on s’abaifferade 5-6—2
jufqu'au point C, qui fera le 2€ terme, par rapport au pre-
cedent, le 3° par rapport au premier. Au milieu
À exale diftance des deux termes en 2, on rapportera l’in-
{trumen:, a la hauteur de la ligne de niveau comme icy
en 2 on marquera entre les termes la ftarion, le ter-
rein {elon fes differentes hauteurs inegalités, enfuitte
faifant la même chofe d'un rerme À d’une {tation à l’autre,
jufqu'au dernier terme extreme N, on aura exattement le
protil du rerrein, par ou on aura paflé avec le nivellement

coim-
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Ps. comme icy de toute la ligne ponquée A BCDEFG

profiles HIKLMN.Fig.5 n,200 Il en fera de même de tous les profils que l’on voudra

faire, foit des hauteurs, foit de la campagne, des canaux,
des rivieres, des fontaines, des dignes &c. des qu'on aura
exattement marqué la hauteur de chaque terme du ni-
vellement de chaque ftation.

N.2oxr Il y auroit cependant icy une remarque à faire, Obfervation
à l’égard des profils d’un nivellement; fcavoir quel féroit 2 faire Pol
l’objet que l’on fe propoferoit; ou bien de connoître fim- d'un nivelle-
plement la hauteur réciproque de deux termes extrèmes, ment,
comme dans l'exemple précédent, ou bien de connoître
la hauteur detaillée du terrein entre lesdits termes dans
ce fecond cas la methode que je viens de propofer eft trop
gènerale, ne pourroit avoir lieu que comme faifant
partie d’une feconde methôde que je vais propofer en ce
même exemple.

Merhôde pour tracer le Frofil detaillé d'un
nivellement.

N.2024/\n fuppofe en cet exemple le nivellement fait de- Du profil de-

Pi. a “on ar taillé dunai-Plant XV puis A juiques en N par un autre chemin que le vellement,Fig4. précédent mais fur un terrein qui aura eté reconnu
pour le plus egal' le moins êlevé au-deffusdu niveau
des deux rivieres, àfin d’y pratiquer le canal marqué
OPQORS'T U X Y pour la communication de l’une
avec l’autre.

N.203 Pour cet effet, ou tracera fans avoir egard au plan,
PL. s. une ligne ponQtuée droitte, comme icy de Z en Y cet-
prifls te ligne, comme -dans le profil precedent marquera la
Fig.6, ligne de niveau fur la quelle on doit fe regler pour le

reite.

H En
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N.204 Enfuitte on abaiffera fur cette ligne de niveau, des

perpendiculaires qui marqueront les termes du nivelle-
ment, la veritable diftance de l’un à l’autre.

N.205 Comme dans ce 2% nivellement, on doit avoir trouvé
la-même difference de niveau entre les deux termes ex-
tremes que dans le premier, c’eft adire 5 4 6, on mar-
quera donc, pour commencer à tracer le profil, s 4-6
fur la perpendiculaire au point O premier terme du ni-
vellement. Sur le point O longeant la perpendiculaire, p;, 5.
on elevera la premiere perche, fur laquelle on marqueraprefles
en a, comme dans le profil gereral precedent, le point de Fig.6
niveau felon fa hauteur au -deflus du terme O; de même
à la 2°, 3° 4€ perche les fuivantes, jufqu’au dernier
terme comme nous l'avons expliqué. Ne 207.

N.206  Ainfi après avoir tracé toutes les lignes de niveau d’un
point à l’autre comme la figure le fait voir, il ne s'agira
plus, aue de detailler le terrein entre chaque terme felon
fes differentes hauteurs.

N.207 J'ay marqué dans ceprofil, les diftances un peu gran-
pra Poue des, à caufe du detail parceque le plus ou moins de
marqué les longueur en cette circonftance ne fait rien à la chofe,

des-que je fuppofe que l’on peut vair diftin&ement avec PI. 5:
vrofiletpeu grandes une bonne lunette, d’un terme à l’autre que la même Fig.

dans çe profil.
chôfe doit fe prätiquer pour une courte, comme pour
une longue diftance.

N.208 On verra donc que le terrein depuis O jufqu’en P
n’eft point egal, pour le rendre dans le profil tel qu’il
eft, en exprimant fes inegalités feclon leur jufte valeur, on
commencera par placerl'inftrument Aun des termes, comme
icy au2° en Pobfervant de faire rapporter le cheveu qui eft
au foyer des verres avec le point de niveau marqué b, en
fuitte en vifant vers le premier terme OÔ on hauffera ou on
baiflèra la mire, jufqu’ parceque l’on voie que le point de ni-

veau



N.20
Pl. 5.

profiler.
Fig. 6.
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veau marqué au-deflus du-premier terme foit exatté:
ment dans interfeétion du cheveu fans ävoir Alors égard
n’y au filet n’y au poid de perpendicule; la ligne de vi-
fée d’un point à l’autre marquera la ligne de niveau.

9  Aprefent, fi pour marquer la hauteur du bord de la
riviere au-deflus du premier terme, on y fait frapper un
piquet tout près de terre en a que fur ce piquet on pre-
fente la perche, on verra par cemoyen, à quelle hauteur
l’interfettion du cheveu coupe la perche, comme icy
à 4- 10-0: alorgon portera fur la ligne de niveau, la
diftance du premier terme au premier piquet, d’ou l’on
abaiflera une perpendiculaire, fur laquelle on marquera
la diftance de 4-10— 0, au point a, cequi determinera
la hauteur du premier piquet; ou ce qui eft le même la
hauteur du bord de la riviere au-deffus de la furface: dé
l'eau, comme le profil le fait voir.

N.2zro  Enfuitte, fi en avancant vers le point À on y frappe

Pl, 5.
"Profil et
Fig. 6.

un 2° piquet toujours fur la ligne des deux termes, que
fur ce piquet:on prefente la -perche ;l'interfeftion dusche-
veu de la lunette qui refte toujours dans la:même fituati-.
on, la coupera à telle hauteur, comme icy à4-6-0,
portant für la ligne de niveau la diftance exacte du-premi-
er piquet a, au 2° b, on y abbaiffera une perpendiculaire,
fur la quelle on prendra une diftance de 4 —6—0, que
l'on marquera au point À qui eft:ce qui derérminera la
hauteur du piquet, par confequent du terrein en cette
partie

N.arr Pour exprimer le petit fond on fera frapper'exa&e-
ment au milieu, un troifiéme piquet c a rafe terre,
toujours fur Ja ligne des termes, comme les 2 premiers,

marquant toujours en avancant fur la ligne .de niveau
Ja diftance exatte du 2€ piquet b au 3€ c, on abaiffera,
comme auparavant,.une perpendiculaire, fur laquelle on

H 2 mar-
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marquera la hauteur notée fur la perche par l'intere&i- PL s-
on du cheveu comme icy de 6-8-0 en c, ce qui de? e
terminera le fond, comme on le peut voir par le profil.

N.212 Pour ce qui eft du terrein entre chaque piquet, com-
me la diftance deviendra courte, il s'exprimera felun la
prudence le jugement de celuv qui travaille, en quoy
il ne luy fera pas bien difficile de reuffir, des qu’il aura
exattement les points de toutes les inegalités fenfibles en-
tre les termes.

N.a1r3 Pour faire le même detail du 2€ au 3° terme, comme PL. 5.
drofiletdu 2° au premier, il ne (’agira que de tourner la lunette; rg. 6

pour vifer au 3° terme, le refte eft abfolument la même
chofe comme du 2° au premier terme, ainfi toujours

de même d’un terme a l’autre jufqu’au' dernier, comme
le profil le montre aiffés clairement; par ce moyen on au-
rale terrein entre les deux termes extremes du nivellement
detaillé avec la plus grande exattitude. Si l’on ne vouloit
pas refter à la même ftation, on pourroit cranfponrter l’in-
ftrument à un autre terme ou bien le placer entre deux
comme il fe voit dans le profil 6° ou il eft placè entre le
2° 3° terme âlors ce fera abfolument la même chofe.

N.2x4 C’eft avec de femblables profils, que l'on peut faire Fg4
une jufte eftimation des terres qui feroient à enlever,
pour creufer un canal, comme celuy qui eft projetté fur le
plan pour la communication des deux rivieres, en y ajou-
tant la profondeur que l’on voudroit luy donner, ce qui
demande un autre detail dans lequel je ne me fuis pas
propofé d'entrer dans ce traité.

Autre nivellement compofé.

N.z15 N Thns propoferons dansla planche 6° un nivellement com-
Nivellement AN
à faire dans

poté à faire dans des montagnes des cfcarpements,
d’un
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d'une hauteur à l’autre, fans qu’il foit abfolâment poffi-
ble de fe placer à egale diftance des termes, n'y de faire un
nivellement reciproque d’un terme à l’autre.

Pi, 6:
N.216 ‘Tel cft pour premier terme extreme du nivellement Pour connof-

Plntg le point À pris fur la furface d'une eau qui tombe des
Fig.+.. montagnes, pour dernier terme extreme le point K pris du

fond d'un baffin, dans le quel on fe propoteroit de prati-
quer un jet d’eau. On voudroit connoître de quelle hau-
teur le jer pourroit être, en conduifant les eaux du point
A comme refervoir au point K du batlin, par des tuyaux
faits difpofés âvec.toutes les precautions réquifes.

N.ary Cela fe connoîtra par le nivellement que nous pro-
pofons en cer exemple; pour un pareil nivellement il
eft néceflaire aue l’'inftrument foit parfaitement reétifié;
tar fi l'en re faifo:t qu’en connoitre l'erreur pour une
certaine diftance, ce que l’on doit au moinsfuppofer, il ne
manqueroit pas de s’enfuivre quelqu’ autre erreur fenfible
à caufe de la difficuité qui pourroit être de connoître ai-
fément parmi des montagnes, la veritable diftance d’un

point à un autre.N.a13 Ain lorfgu’on aura prémiérement bien re&ifié l'in-
ftrument, on le placera pour premiére ftation au point
D. comme du point À qui eft le prémier terme du nivel-
lement, au point D qui eft icy le 32 terme, la hauteur eft
ttop grande le terrein trop efcarpé pour pouvoir ni-
velier avec le grand inftrument, d’un feul coup’ de ni-
veau il faudra âlors ou bien monter de À en D p:r
petits coups avec le niveau d’eau, ou bien fi on letrou-
ve plus aifé, descendre de D en A, ce qui reviendra tou-
jours au même.

Narg Jay dit au cômmencement du chapitre fecond N. 53,
PL 6 F4, Qu'en fe fervant du niveau d’eau pour de courtes di-

Plnt& ftances il ne pouvoit pas l'enfuivre d'erreur fenfible. Pour
Fig. n

H 3 proce-

un terrein de
montagnesaf-
fés difficile.

tre de quelle
hauteur pour-
roit être un
jet d’eau.

Que pour un
pareilnivelle-
mentie nive-
au doit être
reétifié.

Cas ou l’on
doir fe fervir
du niveau d
cau.
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procéder dans. ce nivellementièwec ordre,:. comme dans le

prècédent dans tout autre, On ecrira dans la premiére
‘coloimme, le premier terme À, dans la 2e la hauteur du
point de nivearwau-deffus du terme comme icy de 21—6-0,
dans la 3° CO- rer. Terme. Hauteur. Le. Terme. Hauteur. Difance.

lomne le fe- A 21-6-0 C o—-9—-0°- 50 Verges
cond terme G C 4-3-0 D o-3-0, 40
dans la 4e le p ‘“3-9-0 E 16-3-0 350
2e point de ni- 1E -5-0o-o F 17-9-0, 250

dseme C 2 TÉI A SIIOUE
O-9-0&dans H  5-o-o K 47-3-0 1000
lase ladiftance

Le 5

du premier au 1. f5-50-0 I06-9-0 240$
fecond terme 1686 —9 —O
de go verges. $&#—0—0N.220 Pour la 2de $I—9—0
flation, elle ne
pourra pas être entre deux termes par rapport à l’inégali- pt. 6.
té du terrein mais-elle fera:au fecond terme C ou l’on pla-Plan&s
cera l’inftrument pour niveller jufques en D, après quoy Fi.
on marquera dans la premiere colomne, Cpour premier ter-
me de ce fecond nivellement, dâns la 2e la hauteur de la für-
face de l’eau du niveau au-deflus du terme C de 4—3-0,
dans la 3° le 3° terme D, dans la 4< la hauteur du point
de vifée d au-deffus du terme D comme icy de o-3-0,
dans la ÿe la diftance du 2€ au 3° terme, Cy 40 verges.

‘On laiffe fe
N.22t Après cela, on laiffera le niveau d’eau, pour niveller pi. 6.

niveau d'eau avec le grand inftrument, car il y a cette difference entrePlan
pour prendre de 1€ le 2° niveau, qu’avec celuy cy on nivellera en Fig. 1
le grand nive- cinq coups de'niveau, plus exattement le terrein propofé
au, diffrrencedelun&de dans le plan, qu'on ne feroit en 120 coups avec le niveau

l'autre, d'eau
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d’eau, ou tel autre niveau qui avec des pinulès n’auroit
que la portée de l'œil fans lunettes.

N.222 Je n’ay propofé en cet‘exemple que 2 coups de ni-

PL 6.
Plants
Esg. 1.

veau d’eau, pour monter du premierjterme À au 3e D;
quoique le terrein, comme on le peut voir-par le plan,
en exigeroit d'avantage, mais je l’ay fait ainfi, pour n'a-
voir point de confufion dansle plan,n’y dans les profils,
d’auränt plus qu’il ne s’agit icy que de la façon dont on
doit procéder dans le nivellement d’un terme à l'autre,
que l’on doit operer pour tel nombre de ftation, que le
terrein exigera de plus, comme pour ces deux cv.

N.223 Aprèfent nous nous fervirons du grand niveau pour
niveller d’une féulé ftation, en vifant du-point D au point
E après quoy, on marquera dans la premiere colomne
toujours de fuite le terme D ou eft la ftation; dans la
2e. colomne la hauteur du cheveu qui eft au foyer du ver-
re objeétif; au-deffus du terme D comme icy de 3-9 -O,
dans la 3€ le terme E dans la 4° 16-3— Oo: Quoique
le point dé vifée fe foit trouvê 16—8- 4, mais comme
pour la diftance ‘de 350 verges qui eft celle du terme D,
au terme E, le hauflement du niveau apparent par deflus Correion
le vrai, elt de O-5— 4 il faudra donc oter 0 5 4 de duniveau ap-
16-8- 4 il reftra 16—3—0 pour la hauteur du point darent.
de niveau au-deflus du terme E, que l’on ècrira dans la
4“ colomne, dans la cinquieme, 350 verges pour la di-
ftance du terme D au terme E.

N.224 Enfuitte on tranportera l’inftrument au terme E de Qu'il faut 2-

PL. 6.
PlantS
Fig. 1,

façon que l’on foit fûr qu’il n’y foit arrivé, aucun change- ptite
ment n’y derangement dans le cranfport, car fi l’on avoit rer le niveau
lieu de douter de la moindre chofe de changé ou de dèran- avee une ex-

treme precau-gé il faudroir Alors fans héfiter le rettifier de nouveau. tion, afin qu’il
Ainfi on le placera pour la 2° ftation, audit terme E nefed'erange
après quoy on fcra le nivellement vers F cômme le pre pas.

cedent



On peut avec
une bonne lu-
sette niveller
1ecc verges.

Nouveau Traité
cedent, obfervant d’ecrire les termes les hauteurs, cha-
cun exaltement dans fa colomne, mais comme dans ce
2° mvellement, la diftance d’un terme a l'autre, n’eft que
de 250 verges, il n’y aura alors pour lahauteur du hauffe-
ment du niveau apparent, que O— 2 9 à retrancher de
la hauteur du point de vifée, qui etant de 17 11 9 fe-
ra ecrit pour point de niveau, dans la 2e colomne

17-9-0.N.225 Après cela, on tranfportera l’inftrument avec beau- p. 6,
coup de précaution, en G fecond terme de ce nivellement, plants

l'on vifera vers F, comme premier terme que l'on ccri- Fig.
ra dans la première colomne, dans la 2€ la hauteur du
point de niveau I, plus bas de 6 pouces 3 lignes queceluy
de vifée, qui elt de I1—-O- 3; à caufe du niveau appa-
rent par deffus le vrai, qui eft de 6 pouces 3 lignes, pour la
diftance de 375 verges entre le terme la ftation. Ainfien
otant O-6—3, de II—0—3, il reftera Io— 6-0, pour la
hauteur du point de niveau I que l’on ecrira dans la
2° co'umne dans la 3° le 2€ terme G, dans la 4° la hau-
teur de d’inftrument au-deffus du terme G dans la
$e la diftance entre les termes, de 375 verges.

N.226 Enfuitte, fans changer de ftation, ne faifant que FL
tourner l’inftrument, pour niveller vers H on fera là Fg.1.
même chôfe comme pour les coups de niveau prece-
dents.

N.227 Enfin, tranfportant l’inftrument en H pour derniere
ftation, fuppofant la bunerte alles boune pour voir di-
ftinttement un point au-deffus du chateau, ou l’on fe-
roit alors prefenter ia perche, il ne s’agiroit plus que de
mefurer la hauteur du point d’interfettion fur la perche
en jufqu'au point o ou elle eft pofèe, après cela mefurer
la hauteur depuis le point o jufqu’au réz de chauffée I

depuis le rèz de chauffée jufqu’au baflin K, ce qui fe-
roit
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roit En tout 50—9- 7, desquels feroient à dednire
3— 9-7 de hauffement du niveau apparent par deflus le
vrai pour la diftance de I00O verges qui eft celle des
termes; ainfi on auroit du point de niveau æ jufqu’au
fond du baflin K 47 0-0 de hauteur, que l’on ecriroit
dans la 4£ colomne, dans la 5e 1000 verges pour la
diftance d’un terme à l’autre. Ainfi après avoir ecrit tout,

chaque chofe dans fa colomne, comme nous avons dit,
on fera les additions les fuftra&ions comme on l’a vû
cy deffus, N° 220, on trouvera que le point À eft plus
elevé de 51-9 —O que le point K du fond du baffin; ce
qui fera que la hauteur du jet d’eau pourra être à propor-
tion d’environ 45 pieds, felon le diametre des tuyaux  Conclufion
les autres details qui les concernent; mais dont il ne fera mate Aivelle-

pas queftion dans ce traité. Pour ce qui eft de la vèrifi-
cation de ce nivellement, aufli bien que d’autres pareils La verifica-
à celuy cy ou lon feroit obligé de niveller de hauteurs tion de ce ni-

3 vellement {fe
en hauteurs, elle ne peut gueres fe faire qu’en Vérifiantfera par le

chaque coup de niveau à chaque ‘tation par le renverfe- renverfement
ment de l’inftrument. du niveau.

Frofil general de ce nivellement.

N.228T)our ce qui eft du profil géneral de ce nivellement,
JE

tel qu’il eft marqué au bas du plan, il n’y aura aucu-
ne difficulté pour le faire conformèment à la premiere
methode propofée pour le profil general du nivellement
précedent; des-qu’on aura dans chaque colomne les duffe-
rentes hauteurs principâles exattement ecrites.

Du profil deraillé de ce nivellement.

N.229N Æais fi on vouloit faire le profil detaillé des montagnes

PL. 6. VEProf er
Fig.2.

par lesquelles on auroit paflé en nivellant, alors la
chofe ne feroit plus li aifée, parcequ'on n’auroir point de

l per-
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perches affés longues pour atteindre du fond jufqu’à la
ligne du nivellement; par confequent la 28 methode pro-
pofée pour tracer un profil detaillé ne pourroit avoir lieu
dans celuy cy.

N. 230

L'inffrument
doit être bien
reétiié.

Cas ou l'on
doit fe fervir
du niveau d’
cau.

Qu'il n’y a
poiur de Cas
dont on ne
puiffe lever
ls difFer tres
en Cbiarvant
Jes must! odes

regies cy
deffus propo-
fées.

quera laligne de niveau de een f. Après cela avec de grandesproft er Use

perches, on pourra felon la 2€ methôde, parvenir à detail- Pig. a

Suppofons par exemple qu’on veüi!le detailler le pro-
fil des deux hauteurs D, E le fond entre deux; âlors fe-
lon la 2e methode, on placera l’inftrument en D on vi-
{cra vers E, de façon que le point de niveau marqué f fur
la perche foit dans l’interfetion dn cheveau, ce qui mar-

ler le plus bas qu’il fera poftible de chaque coté, comme
icy jufques aux points à b après quoy ponr de‘cendre
jufqu'au fond, detailler le reft:, on fe fervira du niveau
d’eau comme l'exemple le fait voir, en defcendant du
point a jufques aux points de remontant enfuitte du
point e jufqu'au point b, ce qui ne fera rien moins que
difficile à executer, pour peu que celuy qui travaille ait
d’éxperience de connoiffance de ce qu’il fait, de ce
qu’il a à faire. En faifant la même chofè de hauteur en
hauteur depuis le prèmier jufqu’au dernier terme, il au-
ra le profil detaillé de tout fon nivellement. Je n'ay mar-
qué icy que 4 coups de niveau d’eau, quoique pour certe
diftance il devroit y en avoir d’avantage; mais je l’ay fait
afin d’eviter la longueur l’obfcureté car pour 4 coups
de nivcan, c’eft bien la mème chofe que pour un plus

N.231
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T«roifieme Nivellement compofé.

N.232[Dour 3° exemple d’un nivellement compofé je propofe-
ray celuy d'une rivière de toute eau courrante, tel

que celuy que j'ay fait d’une partie de la rivière d’hay-
nox dpuis LIGNEBRUK, Juiqu’à VirLesours, pour
regles générales la conduitte que j'ay tenu dans ce nivel-
lement.

PL, ,N-233 J'ay donc choifi un‘temps calme où les eaux ne Precautions

Plan ty
Fig.

font pas fujettes à de grands changements, pour faire frap-S endre jaune

per en même temps en plufieurs endroits de la rivière, qu'il sagit d
où des bras qui y ont rapport, des piquets à fleur d’eau, Yn grand ni-
ou bien pour y faire quelques marques equivalentes, les-

vellement,

quels piquets niarques ont eté les termes principaux
de ce nivellement.

N.234 Le 1" piquet mis en À au-deflfus des mouliss de
LIGNEBRUK, marque la hauteur des eaux hautes au-deffus
des-dits moulins a eté le premier terme de ce nivel-
lement.

N.235 Le piquet b marque la hauteur des eaux baffes au- Difference

N.236

deffous de ces mêmes moulins, pour faire connoître la diffe- des eaux hau-
tes aux eauxrence des eaux hautes aux eaux baffes, quelque change- baîres par rap-

ment qui ait put arriver dans la fuitte du nivellement, qui portauxmeu
en ce cas eft cenfé avoir eté fait dans le même moment que !’rs-

les piquets ont eté frappés.
Le piquet B {ur le bord de la rivière, marque le 2e ter-

me principal du nivellemene.
N.237 Les piquets ou marques C D au-deffus au-def-

PL 7.
Plant
Fig.

fous des moulins de MAzuRA=cE marquent la hauteur de
leurs eaux hautes baffes leur difference, ce font auifi
les 38 4€ termes principaux.

N.238 Enfin les piquets frappes en E &.en F au-deïlüs au-
deffous des moulins de ViLLEBOURG, Marquent, comme à

I 2 Ma-
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MazurancE, la difference des eaux hautes baffes font
les derniers termes extrémes de ce nivellement.

êne faites exaétemene Dour d'au par route a ère
dans le mème jour, à la même heure au méme moment,
ce qui m'a donné avec la plus grande juiteffe, la veritable
fituation de la rivière pour ce moment, auquel comme
je l’ay deja dit le nivellement eft cenfé avoir eté fait. De
cette façon Je n’ay eù rien qui ait put m’embarafler dans la
fuitte du nivellement, quoi qu’il ait put arriver, foit par
rapport à la crüe, foit par rapport à la diminution des
Eaux.

N.240 Les principaux termes de mon nivellement etant ainfi PI. 7
determinés fixés, il ne s’agiffoir donc plus que de ni? ad
veller d’un terme à l’autre, felon les methôdes cy-deffus pro-
pofées, en profitant autant qu’il eft poffible des avantages
qui peuvent contribuer au progrés au fuccés de l’ouvra-
ge, en evitant de même tous les obftacles difficultés
qui pourroient y prejudicier.

Que ia ligne
N.234: La premiere regle qui doit être obfervée, c’eft de mar-

Ja plus courre cher par le plus court chemin qu’il eft poffible d’un terme
eff lameilleu- à l’autre.
repourunri-N,242 On ne fiiivra pourtant pas cette regle à Ja lettre, s’il fe
vellement. rencontre dans l’interval de grands cbftacles difficul-

tés, comme des hauteurs, des bois difficiles, des mareca- p; 7
ges &c Ou bien fi en s’en ecartant, on y trouve un avan-Plan&#

Cas ou on ne
ge marqué, comme en cet exemple, ou pour marcher de Fig.

doit pas fui- À 2 premier cerme jufqu’en B 2° terme, j'ay profité des
vrela igne la ètangs qui te font trouvé un peu à gauche de la ligne dro-
plus courte. itte de mon nivellement; par où l’on peut voir que j'ay

beaucoup gagné, que le chemin que ay fuivi par la lig-
ne ponétuée À c,d,e.f,£, b,i, k, B, quoiqu'il paroilie
plus iong, eft en effet le pius court; puis que je n'ay cuà

nivel-
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niveller que les diftances d’un etang à l’autre comme celles
de A c,de, fg,hi, kB. Les diftances entre les termes cd, ef,

b, à k. Faifant néceffairement chacune une ligne de vrai
niveau formée par la fiperficie de l'eau de chaque trang
car on ne doute pas, qu’il n'y a point de lignes n’y de po-
ints de niveau plus fûrs que ceux de la furface d’une eau
qui n’a point de courrant qui n’eft point en Mouve-
ment, qu'il eft toujours bon de profiter d’un avantage
auffi confilerable, rant pour abreger la befogne que pour
la faire avec plus d’exaétitude.

N.243 D'ailleurs le nivellement entre chaque terme fe fait fe-
lon les regles cy-devant dittes qu’il n’eft pas néceffaire
de répéter icy d'avantage.

N.244 On peut donc par le plan, en confiderant le cours

Pl 7Plan
Fig. 1.

les finuofités de la riviere, voir de combien j'ay abregé
l'ouvrage par le chemin que j'ay tenu, quelle exa£titU- Qu'il ne s'a-
de il en refülte; car comme il ne s’agit pas icy de la lon- git pas de la
gueur du cours de la rivière, mais Uniquement de la hau- longueur de

la rivière maisteur reciproque d’un point à un autre pris fur la furface de de la hauteur
fon eau, qui eft ce qui en determine la pente il elt fort in- reciproque d*
different de chercher à la connoître, ou bien en fuivant le Yn terme à F
courrant de l’eau, ou bien cn marchant par le chemin 1, ‘tres
plus court, pour arriver d’un point donné comme icy À 2
à un autre point commeB; ce qui elt très aifé à conçevoir
des-qu'on y fera la moindre attention.

N.245  Aiant donc nivelié de À jufques en B, comme je viens
de le dire, ecrit exattement dans les colomnes de mon
livre les termes, les hauteurs les diftances; j'ay continué
de même de B jufques en C, en fuivant la ligne pontuée
B /mnn#o C qui m’a paru la plus aifée la plus conve-
nable par ou jJ'ay connu avec une extréme prècifion, de
combien la furface de l’eau au premier terme À eft plus
haute que celle du terme C au-deflus des moulins de

I 3 ina-
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De quelle
confequence
il eft de bien
<onnoître le
terrein.

Nouveau Traité
MaAZURANCE; par confequent de combien les moulins de
LIGNEBRUK font plus elevés que ceux de MAzuRANCE, de
combien la fürface de l’eau eft plus haute à une ftation
qu’à l’autre, toutes les confequences qui doivent en rè-
fulter.

N.246  J'ay nivellé en fuitte les deux termes C, D, au-def=
fus au-deffous des moulins pour connoître la differen-
ce de leurs eaux hautes baifes.

N.247  Duterme D j'ay nivellé à travers la campagne jufqu'au
terme p fur le bord de la fidel-zée, laillanc ce point p
pour reprendre à l’autre extremité-de l'erang le point q,
qui ef le même que p, etant, comme je l'ay deja dit, tous
les deux de niveau; j'ay pafe de la fidel-fée à ox-féc, en ni-
vellant par le bois de a enr, que j'ay encore laiff: pour
reprendreile terme s, d’ou j'ay nivelle jufqu’en z de
jufqu’en E, au-deflfus des moulins de ViLLEsOURG de E
en F au-deffous des-dits moulins.

N.248 Par ce nivellement Jay connu de combien les eaux au-
deffus au-deffous des moulins de LiGNEBRUK, font plus
hautes que celles des moulins de M AzURANCE de combien
celles des moulins de MazuRANCE font plus hautes que cel-
les des moulins de VILLEBOURG, toutes les confequen
£es que l’on doic en tirer.

N.249 "l'elie eft la conduitte que j'ay tenu dans ce nivel'e-
ment, celle que on doit tenir dans tons les ouvrag, s
de cette nâture. L'on peut voir par cet exemple, de quel-
le confequerce il cit de bien connoitre le terre:n, tant pour
èviter les difficultés qui pourroient fe rencontrer dans la
fuitte d’un nivellement, que pour profiter d’une infinité
d'avantages très confiderables.

N.25o Ce nivellement a eté de près de 5 milles d’a'lemagne
en ligne droite d'environ 9 ou Io milles en fuivant le
cours de la rivière {clon fes finuofités. Il sagit aprefent

de

D
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de faire le profil de ce nivellement pour en marquer ex-
attement toutes les particularités.

Frofil du 3e nivellement compojé.

N.2s1}}our tracer ce profil, j'ay fait d'abord la ligne ponftuée
A G. Pour être celle d: niveau fur la quelle j'ay

abaiffé d«s principaux termes du nivellement, comme icy

À, B, C, E, autant de perpendiculaires, qui etant prolon-
gées d’une facon indeterniinée Ont fervies à trècer le pro-
fil de la maniere fuivanre.

N.252 En commencant par le premier terme À, qui eft ce-
2luy des eaux hautes de LIGNEBRUX, j'ay pris fur la per-

pendiculaire une diftance de 3 pieds marquée b pour la
différence que j'ay trouvée des eaux hautes aux eaux baf-
fes. De ce point b j'ay mené la ligne ponŒuée bc paral-
lelle à celle de niveau À G. Du pointe j'ay marqué fur
la perpendiculaire une diftance de 4 pieds jufques en B;

cette diftance eft celle que j'ay trouvée de difference
de hauteur du terme b au terme B. Du point B j'ay me-
né la ligne ponduée parallelle B d. Je me fuis enfuirte
Abaifté de d en E de 3 pieds pour la diff:rence du niveau
du terme B au terme C; de 4 pieds 3 de C en D pour
la differerce des eaux hautes aux eaux baîtes des moulins
de MazuURANCE. Dn -pointD j'ay mené une ligne parallel-
le ponctuée jufqu'au point e, fur la perpendiculaire cu
point e juiqu’en E j'ay marqué 3 pieds pour la difference
de niveau trouvée du terme D au terme E. Enfin du po-
int E au point F fur la même prrpendiculaire j'ay mar-
qué un pied fix pouces pour la difference dus eaux hau-
tes aux eaux bafics des moulins de VrLLEBOURG. Ce qui
fait voirjque le terme A fur le bord de l’eau qui eft le
même que le point À des eaux hautes des moulins de LIGNE-

BRUK

Comment
doit fe faire
le profil de ce
nivellemente



p t que leterme Cdes eaux hautes des mou- P! 7.
profil ezlins de Mazurance, de 10 pieds. de même le terme C des Fig.1,

De combien eaux hautes de MAzuRANCE eft plus haut que le terme E
les eaux font
plus hautes des eaux hautes des moulins de Virresoure de 75 pieds.
à Lignebruk Si l’on y ajoute 13 pieds pour la difference des eaux hau-
qu'a Ville-bourg. tes aux eaux baffes, on aura 19 pieds dont les eaux hautes

de LicNesruk, font plus hautes que les eaux baffes de
VILLEBOURG.

N.253 Si dans quelques nivellements pareils à celuv cy, il fe
trouvoit quelques differences notables dans le cours d'une
rivière, comme dans les endroits où elle eft plus refferrée
dans des bords etroits, ou elle à moins de fond, que
dans ceux ou elle a plus d'etendue: ce qui ne peut man- PL y
quer de faire toujours une grande différence par rapportprefles
au plus ou moins de rapidité, par confequent par rap- 2
port au plus ou moins de niveau d’un lieu à un autre; il
faut Alors avoir foin de la marquer exa&tement dans le pro-
fil du nivellement, cela ef d’autant pus d’imporrance
que les confequences qui en Refultent font affés fouvent
fort confiderables.

N.254 Par ces 3 exemples du nivellement compofé on verra
qu’il n’y à point de cas, quelque difficile qu’il puiffe être
qui puiffe embarafter un ingenieur pour peu au’il enten-
de fon métier, lorfqu’il fuivra les maximes cy-deffus pro-
pofces, qu'il obfervera une Conduirte exacte unifor-
me dans fon travail.

It

Il 72 Nouveau TraitéBRUK,eft lus hau

Quatrieme exemple d'une nivellement compofe.

N.25s il l’agiffoir de niveller de tout côté en tour fens une
certaine etendue de terrein, comme par exemple une

plèce avec fes envirrons dont il faudroit abfolûmient con-
noitre avec le plus grand derail la plus grande exa£tirude,

toutes
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toutes les hauteurs les fonds, foit pour en faire un re-
lief, foit pour y projetter quelques ouvrages foit pour
connoître avec une extréme precifion les hauteurs dont
la ‘place feroit environnée, de combien elle commande-
roit ou feroit commandée &c. L’inftrument que j'ay pro-
pofé dont j’ay fait la defcription dans le chapitre prece-
dent N. 133. feroit très propre pour cela.

N.256 Suppofons pour exemple LIGNEBRUK, avec fes envi-
Pl 7 rons dont on voudroit connoître toutes les différentes

Plan 5 hauteurs fonds, pour quelqu’une des raifons cy-detls
Fig. 1. dittes. Il faudroit après avoir re&tifié l'initrument var

quelqu’une des methôdes cy-devant propofées, le placer
en quelqu’endroit ccmmode, à une certaine hauteur d’ou
l’on puifle voir une grande etendûe de terreip, comme
vers la pointe d'un baftion on pourroit auffi fe fervir de
la ftation même pour le rectifier.

N.257 Il eft à fuppôfer que l’on auroit mis aux termes princi-
paux du nivellement que l’on fe propoferoit de faire, des
piquets à fleur de terre, qu’on les auroit numerotés ex-
aftement notés fur le plan des environs, qui pour cer ef-
fet auroit eté leve avec la plus fcrupuleufe exa£titude.

N.258 Si d’un point de ftation pris fur la pointe d’un bafli-
on, on nivelle avec l’inftrument bien rectifié, en prelcn-
tant fur chaque terme une perche de longueur convena-
ble; on aura exattement toutes les hauteurs réciproques
d’un terme À l’autre.

N.259 J'ay dit que l’inftrument que j'ay propofé dans le cha-
pitre precedent, fervit le plus propre de tous pour ces
fortes d’operations, parceque pouvant tourner fur fon
centre, On pourroit tirer autant de lignes de nivellement
que l’on pourroit fuppofer de raïons dans un cercle; les-
quelles lignes de nivellement recoupervient aurant de

w

points de niveau, fur les perches prefentées à chaque ter-

Ah me;
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Nouveau Traité du nivellement.

me, fans prejudiceä l'egard que l’on devroit avoir pour le
hauffement du niveau apparent. On pourroit faire la même
chofe tout au tour de la place changeant de ftations autant
de fois que le cas le terrein l’exigeroient; pour peu que
l’on faffe attention à la chôfe on verra qu’elle ne feroit {us-
ceptible d’aucune grande difficulté, des-qu’on obferveroir
de noter exactement les differentes hauteurs furle terrein,
fur le plan fur un livret preparé pour cela.

N.260 Si l’on vouloit entrer dans un plus grand detail, il ne
{’agiroit älors que de niveller d’un terme à l’autre, avec
un petit niveau, êr d’en faire les profils de la façon que
nous avons déjà dit. De cette façon on pourroit remplir
avec une extréme précifion les objets que l’on fe feroit
propofés.
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